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LIVRE XVIX : 

Envonris par le souflle de l’Ange 
des mers, Cymodocée versoit des tor- 
rens de larmes. Euryméduse qui ac- 
CoMpagnoit la fille de Démodocus, 
faisoit retentir la galère dé ses plaintes 
el de ses gémnissémens : 

« © terre de Cécrops, disoit elle , 
terre, où fègnent un soûfile divin et 
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des Géniés amis des hommes, faut-il 

donc vous quitter sans retour ? Qui 

me donnera des ailes pour revoir des 
lieux si agréables à mon cœur ? J’ar- 
réterois mon vol sur le temple d'Ho- 
mère , je porterois à mon cher maitre 
des nouvelles de sa Cymodocée ! 

Vains désirs! Nous franchissons les 

plaines azurées d’'Amphitrite, où les 

Néréides font entendre leurs concerts. 
Est-ce le désir des richesses qui nous 

oblige à braver la fureur de Neptune ? 
L'intérêt a ses douceurs, Non, cest 

un dieu plus pesant : le dieu qui fit 

mourir Ariadne loin des foyers. de 
Minos, sur une rive déserte , le dieu 

qui força Médée à visiter les tours 
d'Iolchos, et àsuivreun héros volage.» 

Le vaisseau s’avançoit vers le der- 

nier promontoire de l'Attique. Déjà 
Sunium élevoit sur la pointe d'un ro- 

cher son beau temple: les colonnes de 

marbre blanc Dent se balancer 

dans les flots avec la lumière dorée. 

des “étoiles. Cymodocée étoit assise 

sur la poupe ornée de fleurs, entre 

les statues d'ivoire de Castor et de 

PR PE RER CE 
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Pollux. Sans les larmes qui couloient 
de ses yeux, on l'eût prise pour [x 
sœur de ces dieux charmans , prête à 
descendre avec Pâris dans l’île où la 
fille de Tindare célébra son hymen 
avant d'aborder à Troie. Le vaisseau 
vole à la gauche des Cyclades blan- 
chissantes, rangées au loin sur la mer 
comme une troupe de cygnes ; diri- 
geant sa course au midi , 1l vient cher- 
cher les rivages de l'ile de Chypre. 
On célébroit alors la fête de la déesse 
ei ces molle et silen- 
cieuse baignoït le pied du temple de 
Dionée, bâti sur un promontoire au 
mibeu des vagues tranquilles. De 
jeunes filles dermi-nues dansoient dans 
un bois de myrtes, autour du volup- 
lueux édifice ; de jeunes garcons qui 
brûloient de dénouer la ceinture des 
Frâces , chantoient en chœur la veil- 

lée des fêtés de Vénus. Ces pa- 
roles , apportées par le souffle des Zé- 
P2YTS, parvenoient sur la mer jus- 

rs 

qu'au Vaisseau : 

« Qu'il aime demain celui qui n'a 
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point aimé ! Qu'il aime encore de- 
main celui qui a aimé ! 

» Ame de l'univers, jrs des 
hommes etdes dieux, belle Vénus, 
c'est Loi qui donnes la vie à toute la 
nature ! Tu parois : les vents se 
taisent, les nuages se dissipent, le 
rintemps renaît, Ja terre se couvre 

de fleurs, et l'océan sourit. C'est 
Vénus qui Vus sur le sein de la. 
jeune fille la rose teinte du sang 
d'Adonis ; c'est Vénus qui force 
les Nymphes à errer avec PA- 
mour, la nuit, sous les yeux de 
Diane rougissante. Nymphes , crai- 
gnez l'Amour : il a déposé ses 
armes ; mais ilest armé quand il 
est ue de fils de SES na- 

ut dans les cham hamps ; 1l fut nourri 
HS lesfleurs Philomèle a chan- 
té sa puissance ; ne cédons point à 
Philomèle. . \ 

» Qu'il aime demain celui qui n’a 
point aimé ! Qu'il aime encore de- 

main celui qui a aimé ! 

ao te home ds cart 
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» Ile heureuse, toi qui portes le 
nom du fits de Pygmalion et d’une 
Statue divine , tout, sur tes bords délicieux ; atteste les prodiges de 
PAmour. Nautbiters ME Es des ” périls, attachez l'ancre à nos ports, 
et ployezà jamais vos voiles Dans 
les bosquets d'Amathonte vous ne 
livrerez que dedoux combats ; vous 
ne craindrez plus les pirates, hors 
lingéaieux Amour qui vous pré- 

_pare des lies de fleurs. Ce sont les 
Grâces qui filent ici les instans des 
mortels. Vénus pat un charme 
invincible , assoupit un jour les 
parques äu fond du TFartare : aus- 
sitôt Aglaé enlève la quenouille 
à Lachésis, Euphrosyne le fil à 
Clotho ; mais Atropos s'éveilla au 
moment où Pasithée alloit lui déro- 
ber ses ciseaux. Tout cède à la puis- 

sance des Grâces etde Vénus * 

* Qu'il aime demain celui qui n’a POnt aimé ! qu'il ai de- 6! qu'il aime encore de man Celui qui a aimé ! » 
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Ces chants porloient le trouble 
dans l'ame des nautoniers. La proue 
d’airaim fendoit les vagues avec un 
bruit harmonieux : chargée des par- 
fums de la fleur de Poranger et de 
l'encens des sacrifices, la brise enfloit 
doucement les voiles, et les arrondis- 

soit comme le sein d’une jeune mère. , 
Une langueur dangereuse s'empa- 

‘voit peu à peu de Cymodocée. Do- 

aile aux projets de Satan, Astarté , 
cet esprit impur qui tiomphe dans 
lestemples d'Amathonte , combat se- 
crètement la fille ‘Homère. Emue 
par les chants corrupteurs , elle des- 
cend au fond du vaisseau ; elle rêve à 
son époux ; elle ne sait comment ré- 
gler les mouvemens de son amour 
pour ne pas blesser sa religion nou- 
velle. Elle va consulter Dorothé : il 
lui conseille d’avoir recours au ciel ; 
le couple fidèle tombe à genoux, et 
adresse ses vœux au ,Tout-Puissant. 

Lé vent s’est élevé, les flots battent: 
les deux flancs de la galère; c’est le 
seul bruît qui accompagne la prière 
de l'amour : passion orageuse, que “ 
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le matelot nourrit au Le la 
solitude des mers, comme le pâtre 

Dorothé et la fille de Démodocus 
étoient-encore troublés par.les souve- 
mis d'Amathonte, lorsqu'ils décou- | 
vrirent le sommet du pc Peu 
à peu la plaine de la Palestine sort de 
Vonde, et se dessine le long de la 
mer; les montagnes de la Judée se 
montrent derrière cette plaine. Le 
vaisseau vint en silence au milieu 
de la nuit jeter Pancre dans le port de 
Joppé ; plus sacré que le vaisseau 
d'Hiram chargédes cèdresdu Temple, * 
11 portoit le temple vivant de Jésus | 
Christ, et l'innocence préférable au 
bois parfumé. Les passagerschrétiens 
escendentau rivage; ils se prosternent 

et baisent avec transport la terre où 
S’'accomplit leur salut. Dorothé et la 
Jeune catéchumène se réunissent à 
‘ne troupe de pélerins qui devoient PaTur au point du jour pour Jéru- 
salem. | 

. L'aube avoit à peine blanchi les 
cieux, que lon entendit la voix de 
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DES RME de la troupe : 1 
entonnoit le chant du départ de la ca- 
ravane, Aussitôt les pélerins s’ap- 
preent ; les dromadaires fléchissent 
es genoux et reçoivent sur leurs dos 
voûtés les pesans fardeaux ; les ânes 
robustes, les cavales légères portent 
les voyageurs. Cyinodocée , qui atti- 
roittous-les regards, étoitassise aveg 
sa nowrrice sur un chameau orné de 
tapis, de plumes et de banderoles : 
Rebecca montra moins de pudeur, 
uand elle se voila la tête en aperce- 

vant Isaac quivenoitau-devant d'elle; 
* Rachel parut moins belle aux yeux 
de Jacob, lorsqu’elle quitta ses peres, 
emportant ses dieux domestiques. Do- 
rothé et ses serviteurs marchoïent aux 
côtés de la fille de Déimodocus, etveil- 
loient aux pas de son chameau, 

On quitte les murs de Joppé , 
qu'embellissent des bois de ‘lentis- 
ués , et de grenadiers semblables à 
es rosiers chargés de pores rou- 

ges; on tiaverse la plume de Saron, 
qui, dans Ecriture, partage avec le 
Carmel et le Liban l'honneur d'être 
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Do Le = 

éc, par le hameau qui vit. 
naître Pheureux coupable à qui Jésus- 
Christ promit le ciel sur la Croix. 
Les pieux voyageurs vous saluèrent 

… aussi, berceau de Jérémie, vous qui : 
respirez encore la tristesse du pro= 
pes des douleurs ! Ils franchissent 
e torrent qui fournit au berger de 
Bethléem les pierres dont il frappa le 
Phibstin ; ils s’enfoncent dans un 
désert où des figuiers sauvages clair 
semés , étaloient au vent brülant du 
midi leurs feuilles noircies. La terre, 
qui jusque-là avoit conservé quelque: 
verdure, se dépouille ; les flancs des 
monts S'élaroissent et prennent à la 
fois un air plus grand et plus stérile; 
peu à peu fx végétation se retire et 
meurt; les mousses même dispa— 
roissent; une {einte rouge etardente. 
succède à la päleur des rochers. Par- 
veus à un Col élevé, tout à coup les 

LÉ 
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pélerins découvrent un vieux mur » 

surmonté de la cime de quelques édi- 
fices. nouveaux. Le guide sécrie : : 
Lu 2 7 <. + . « Jérusalem !» et la troupe, sou- 
dain arrêtée par un mouvêment im- 
volontaire , répète : « Jérusalem !! 
Jérusalem! » 

: + 

Pas 

Ds 

A Y'instant, les Chrétiens se pré. 
cipitent de leurs cavales ou de leurs 
chameaux. Ceux-ci se prostertient « 
trois fois; ceux-là se jp le sein | 
en poussant des sanglots; 
trophent. la ville sacrée dans le tan 
gage le plus pathétique; les autres 
restent muets d'étonnément, le re- 
gard attaché sur Jérusalem. Mille 

es uns apos- | 

CN 

souvenirs accablent à la fois le cœur . 
et lesprit : souvenirs qui n'em-. 
brassent rien moins 4e la durée du. 
monde ! O Muse, de 

pire la divinité de Jéhova , et la gran- 
deur des prophètes ! 

Entre la vallée du Jourdain et 
les plaines de lIdumée, s'étend une 

ion , toi seules 
pourrois peindre ce Désert qui res-, ’ 

chaîne de montagnes, qui commence. 
aux champs fertiles de Ja Galilée, et 
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va se perdre dans Jes sables de l'Yé- 
men. Au centre de ces montagnes se 
trouve un bassin aride , fermé de 
toutes parts par des soramets jaunes. 
et rocaïlleux ; ces sommets ne s'en 
t'ouvrent qu’au levant, pour laïsser 
voir le Loti de la mer Morte et les 
montagnes lointaines de l'Arabie. Au 
milieu de ce paysage de pierres , sur 
un terrain inégal etpenchant, dans Pen- 
ceinte d’un mur jadis ébranlé sous les 
coups du bélier, et fortifié par destours 
qui tombent, on aperçoit de vastes dé— 
Dris ; des cyprès épars, des buissons 
d'aloès et de nopals, quelques ma- 
sures arabés , pareilles à des sépulcres 
blanchis , recouvrent cet amas de 
ruines : c'est la triste Jérusalem. 

Au premier aspect de cette région 
désolée, un grand ennui M ci cœur. 
Mais lorsque passant de solitudesen 
solitude, l’espace s'étend sans bornes 
devant vous, peu à peu l’ennui se 
dissipe ; le voyageur éprouve une 
terreur secrète qui, loin d'abaisser 
l'ame , donne du courage et élève le 
génie, Des aspects extraordinaires 

J11, à 
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décèlent de toutes parts une terre tra” 

vaillée par des miracles : le soleil brû- 
lant , l'aigle impétueux , l'humble 
hysope , le cèdre superbe , le figuier 

stérile, toute la poésie, tous les ta- 

bleaux de l'Ecriture sont là. Chaque 
nom renferme un mystère, chaque 

roue déclare l'avenir, chaque som- 

met retentit des accens d’un prophète: 

Dieu même a parlé sur ces bords : 
les torrens desséchés , les rochers 
fendus, les tombeaux entrouverts 

attestent le prodige ; le Désert paroit. 
encore muét de terreur , et l'on diroit 

wil n’a osé rompre le silence depuis 
w’il a entendu la voix de l'Eternel. 
La picuse Hélène a porté ses pas à 

cette terre sacrée : elle veut arracher 
Le tombeau de Jésus-Christ aux pro- 

fiat ie Pidolâtrie ; elle veut ren- 

ferfer dans de majestueux édifices , 
tânt de liéux consacrés par les paroles 
et les douleurs du fils de l'Eternel. 

Elle appelle de toutes les parties du 

monde les Chrétiens à son secours ; 

ils descendent en troupe aux rivages 

de la Syrie; les pieds nus, les yeux 
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baignés de, pleurs, ils s’avancent, en 
DÉS RMEUÉE antiques , vers la mon- 
tagne où s'opéra le salut des hommes. 
Dorothé conduit aussi à ce sanctuaire 
la catéchumène que la mère de Cons- 
tantin doit instruire et protéger: 

La caravane entre par la porté du 
château , qui vit depuis s'élever la 
Tour des Va , et lhospice des 
braves Chevaliers du Temple. Le 
bruit se répand aussitôt que lé premier 
officier de la maison de l'Empereur 
est arrivé avec une catéchumène plus. 
belle que Marine, et qui semble 
aussi malheureuse. Hélène fait appe- 
ler Dorothé. Elle frémit au récit des 
Maux qui menacent l'Eglise : elle 
reçoit l'épouse du défenseur des Chré- 
tiens, avec la noblësse d’une im péra= 
irice , la bonté d’une mère et le zèle 
d’une sainte. 

« Esther, lui dit-elle, j'aime à 
retrouver dans vos traits une jeune 
femme que j'ai vue souvent en songe, 
assise à la droite de la divine Marie. 
Vous n'avez point connu de mere , 
JE VOUS En servira Remerciez Dieu, 
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ma fille, de vous avoir conduite a 
tombeau de Jésus-Christ. Ici les plus 
hautes vérités de la foi semblent s'a- 
baïsser et devenir sensibles aux cœurs 
les plus simples. » ÿ 
À ces touchantes paroles Cymo- 

docée verse des pleurs d’attendrisse- 
ment et de respect. Comme on voit 
une vigne qu’un violent orage a déta- 
chée.de Pormeau qui la soutenoit 
dans les airs :ses tendresrameaux cou- 
vrent la terre; mais si on lui pré- 
sente un autre appui, elle. embrasse 
aussitôt l'arbre secourable, et présente 
de nouveau aux rayons du soleil son 
feuillage délicat : ainsi la file de Dé- 
modocus , séparée de son père, s’at- 
tache étroitement à la mère de Pami 
d'Eudore. 
* Cependant Hélène fait partir des 
messagers qui vont porter aux sept 
églises d'Asie l'annonce de la persé- 
cution prochaine ; elle daigne en 
même temps montrer elle-même à 
l'épouse d'Eudore et à Dorothé les 
immenses travaux qui doivent faire. 
renailre la cité de Salomon. Le bois 
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<onsacré à Vénus , sur le mont Cal- 
vaire, étoit abattu ; la vraie Croix 
étoit retrouvée. Un homme, que la 
présence de cette Croix miraculeu*e 
avoit arraché au cercueil ;: raconLoit 
les choses d'une autre vie; dans € 
Jérusalem tant de fois instruite par 
les morts des secrets du tombeau. 4 
Au pied de la montagnede Sion, qui 
orte à son sommet le monument en 

ruine de David, s'élève une colline, à 
jamais célèbre sous lenomtüuCalvaire. 
Au basde cette colline sacrée, Héiène 
avoit fait enfermer le sépulcre de Jé- 
sus-Christ dans une basilique crreu- 
aire de marbre et de porphyre. 
Eclairé par un dôme de bois de cèdre, 
is au centre de Péghse, et revêtu 
’un catafilque de marbre-blanc, le 

saint tombeau servoit d'autel dans les 
grandes solenmiés. Une obscurité fa- 
vorable au recueillement de lame , 
régnoit au sanctuaire, dans les gale- 
res et les chapelles de l'édifice. Des 
cantiques s’y faisoient entendre à tou- 

tes les heures du jour et de la nuit. 
On ne sait d’où partent ces concerts 3 
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on respire l'odeur de l’encens sans 
apercevoir la main quile brûle : seu- 
‘lement on voit passer dans lombre , 
et s’enfoncer dans les détours du tem- 

: , le‘pontife qui va célébrer les re= 
l bles mystères, aux lieux mêmes 
5 ü ils se sont accomplis: 
Cymodocée contemple en silence 

les merveilles chrétiennes : fille de la 
Grèce, elle admire les chefs-d'œuvre 
des arts créés par la puissance dela 
foi, au milieu des déserts. Les portes 
du nouvel édifice attirent sur-tout ses 
regards. Elles étoient de bronze,etrou- 
loientsur des gondsd’argent etd’or.Un 
solitairedes rivesdu Jourdaim, animé 
de l'esprit prophétique ; avoit donné 
le dessin de ces portes à deux célèbres 
sculpteurs de Laodicée. On voyoïit la 
ville sainte tombée au pouvoir dun 
peuple infidèle, assiégée par des hé 
ros chrétiens : on les reconnoissoit à 
la croix qui brilloit sur leurs habits. 
Le vêtement et les armesde ce héros 
étoient étrangers ; mais les soldats ro- 
mains eroyoient retrouver quelques 
traits des Francs et des Gaulois parmi 

À 

[a 
ñ 
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ces guerriers à venir. Sur leur front 
éclatoient l'audace, lPesprit d’entre- 
priseetd'aventure, avec une n oblesse, 
une franchise , un honneur , ignorés 
des Ajax etdes Achille. IG le camp 
paroissoil emu à La vue d'une femme 
sécuisante , qui sembloit implorer le 
secours d’une traupe de jeunes prin- 
ces ; là cette même enchanteresse en- 
levoit un héros sur les nuages, et le 
transporloitdansdesjardinseélicieuxs 
plus loin , une assemblée d'Esprits de 
ténèbres éloit convoquée dans Îles sal- 
les brülantes de l’Eufer : le rauque 
son de la trompeite du tartare appelle 
les haBitans des ombres éternelles; les 
noires cavérnes eñ Sont ébranlées ,-et 
le bruit, d’abime en abime, roule et 
retombe. Avec quel altendrissement 
-Cymodôcée aperçut une femme mou. 
rante sous l'armure d’un guerrier ! 
Le Chrétien qui lui perça le sein va tout en pleurs puiser de Peau dans son 
sasque, et revient donner une vie éternelle à la beauté qu'il priva d'un 
JOUT Pässager. Enün la cité sainte est attaquée de toutes parts , et l'étendard 
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de la Groix flotte sur les murs de Jé- 

rusalem. Lartiste. divin avoit aussi 
représenté. parmi tant de merveilles 

le poëte qui devoit un jour les chan- 

ter : il paroissoit écouter au milieu 
d'un camp le cri de la religion , de 
l'honneur et de l'amour ; et pleim d’un 
noble enthousiasme , il écrivoit ses 
vers sui un bouclier. 
. Cependant le temps, qui fuit sans 

cesse , avoit ramené la veille du jour 
douloureux , où Jésus-Christ expira 
sur a Croix. Cymodocée , avec 
une troupe de vierges choisies , ac- 
compagne Hélène au tombeau du Sau- 
veur. La nuit étoit au milieu de son 
cours; le saint Sépulere étoit rempli 
de Fidèles, et pourtant un profond 
silence régnoit dans ce lieu sacré. Le 
chandelier à sept branches brûloit de- 

vant lautel; quelques lampes éclai- 
voient à peine le reste de l'édifice ; 
toutes les images des Martyrs et des 
Anges étoient voilées; le sacrifice 
étoit suspendu, et Phostie déposée 
dans le saint tombeau. Hélène se 

place au milieu de la foule : elle avoit 
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quitté son diadème, elle ne vouloit 
s ceindre son front d’une couronne 

e diamans , dans ces lieux où le Ré- 
demapteur avoit porté une couronne 
d’épmes. L’habileté de Cymodocée 
dans art des chants étoit déjà connue 
de ses compagnes. Elles avoient in- 
vité la fille d’'Homère à soupirer les 
plhuntes de Jérémie. Hélène l'encou- 
rage dun rare . Cymodocée s’avance 
au pied de l'autel : elle étoit vêtue 
d’une robe de bysse aurore , attachée 
me une ceinture de soie, et bordée 
e grenades d’or, à la manière des 

filles juives; ses cheveux, son cou et 
ses bras étoient chargés pour un mo- 
ment, de croissans, de bandelettes 
de cinq couleurs, de bracelets, de 
pendans d'oreilles et de colliérs : telle 
parut aux yeux des Israélites Michol, 
épouse promise à David pour prix 
de sa victoire sur les Phihstinss tel 
un palmier de Syrie orne sa tête de 
ses Iruits enchaînés comme des cris- 
taux de corail à des filets d'ambre. 
Cymodocée élevant une voix pure, 
lait entendre ces lamentations : 
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+ « Comment la ville, autrefois 
» pleine de peur le , est-elle assise 

_» dans la solitude? Comment lor 
» est-il obscurci? Comment les pier- 
C2 

est veuve ; la Reine des provinces 

est sujette au tribut. Les rues de 
» Sion pleurent , les portes sont dé- 
» truites, les prêtres gémissent, les 
» vierges sont désolées. O race de 
» Juda, vous avez été traitée comme 
» un vase d'argile! Jérusalem, Jéru- 
» salem, dans un moment tu vis tom 
»..ber l’orgueil de tes tours, et tes en- 
» nemis plantèrent leurs tentes à l’en- 
» droit même où le Juste pleurant 
» sur toi avoit prédit ta ruine ! » 

M ÿ 

Ainsi chanioit Cymodocée sur un 
mode pathétique, transmis aux Chré- 
tiens par la AT des Hébreux. De 
temps en temps des trompettes d'ai- 
rain mêlaient leur gémissement aux 
laintes de Jérémie. Quelle éloquence 
Te ces leçons , redites sur Les ruines 

de Jérusalem , près du temple dont 

res du sanctuaire ont-elles été dis- ! 
persées? La Maîtresse des nations | 



| 
| 
| 
: 
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il ne restoit pas pierre sur pierre , et 
à la veille d’une persécution! La voix 
éraue d’une jeune fille séparée de son 
père, et tremblante pour les juurs 
de son époux, ajoutoit un charme à 
ces cantiques.#Les pue continuent 
jusqu'au lever de l'aurore : alors se 
prépare la procession solennelle qui 
doit parcourir la Voie douloureuse. 

La vraie Croix , portée par quatre 
évêques, confesseurs etmartyrs, mar- 
che à la tête du troupeau. Allongé 
sur deux files, un nombreux clergé, 
en silence et en habits de deuil, suit 
le signe de la rédemption des hom 
mes. Viennent ensuite le chœur des 
vierges et des veuves, lescatéchumè- 
nes qui doivent entrer dans le sein de 
PEghise, les pécheurs qui vont être 
réconcihés. L’évêque de Jérusalem Ÿ 
la tête découverte, une corde au cou 
EN Signe dexpiation , termine la 
pompe. Hélène marche derrière lui, 
PEL Sur l'épouse du défenseur 
des hrétiens ; a troupe innombra- 
bledes Fidèles f PAPA HAN s , l'aveugle 
le boiteux , accompagnent , pleins 



T'infirme et console lafligé. 
d A nc, cette Croix qui guérit 

On sort par la porte de Bethléem 1 
et tournant au levant, le long de la à 
pren de Bethsabée , on descend vers ! 
e puits Na potaemonter à la 4 
fontaine de Siloé. l'aspect de la 
vallée de Josaphat remplie de tom- 
Derux , de cette vallée où Ja trom-. 
petite de P'Ange du jugement doit ras- 
sembler les morts, une sainte terreur: 
saisit lame dés Fidèles. La pompe 
religieuse passe au pied du mont Mo- 
ria, et traverse le torrent de Cédron 
qui rouluit une eau fangeuse et rou- 
gie; elle laisse à droite. les sépulcres 
de Josaphat et d'Absalon, et vient: 
prier au jardin des Oliviers, à l'en- 
droit même que le fils de l’homme 
arrosa d'une sueur de sang, À claque 
station, un prêtre explique au peuple, 
ou le AA En Ce Ja parole, ou l'ac= 
tou dont ce lieu sacré fut témoin. 
La porte des Palmes s'ouvre, et la# 
procession rentre dans Jérusalem. 
Au travers des décombres entassés ; 
aie parvient aux ruines du palais dd 



LIVRE. vu de. A 
PrsIgue 4 pi de  lénceinte du Tem- 
ple : c'est Là que commence le che- 
min du C. a rêtre qui doit 
parler à la foule de à Pre VE- 
vangile, à cause 1 pleurs qui tom bent de ses yeux; à peine oi “ou 
sa Voix altérée : rs 

.« Mes frères, Sétrietil, Rs éle- 
» voit la- prison où il fut couronné 
» ds De ce portique en ruines, 
ÉTALAL Je Va Pa uifs, en leur 

‘A ces ee Je Gréiens 
tent en san glots. n marche v ers le 
Calyaie. le: rêtre décrit denoureux la Voie douloureuses FR 

« Là fut la maison du Riche: à 
» Re tomba sous sa. Créns 5 

Jon l'homme Dieu dit : aux 
, Re «Ne pleurez pas sur moi; 

F 
| 

| 
| 

» Mais HE vous & sur vos fils. » 

Oui arrive hu 4 niet du Laiaire, , 
on y plante le le signe du salut des ILL, 3 
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hommes : à l'instant le soleil se couvre: 
de ténèbres , laterré tremble, le voile. 
du nouveau temple se déchire. Im 
“mortels témoins de la Passion du Sa 
veur, vous vous rassemblâtes autour, 
de la vraie Croix : on vit descendre du 

ciel Marie mère de pitié, Madeleind 
pénitente, Pierre qui pleura so 
péché, Jean de RAC AErS 
‘son maître, Ê sprit redoutable qui 
présenta le calice amer au Rédempi 
teur du monde, et l'Ange de la mort 
encore épouvanté du coup qu’il porté 
au Fils de l'Eternel. | CE 

Bien différent fut je jour de trioms 
phe qui suivit ce jour de deuil ! Lei 

images des saints sont dévoilées, 1 
feu nouveau est béni devant l'autel i 

Pantique Alleluia de Jacob ébranlè 
Tes vébtesd l'église ESS Ai 

.… «Ofils, ô filles de Sion, le roi di 
» cieux, le roi de gloire va sortir 
» tombeau! Quel est cet Ange , vél 
» de blanc, assis à l'entrée du Sépu 
» cre? Apôtres, accouréz! Heurelll 
» ceux qui croiront sans avoir vu, 

mc 

ER 

DORE 

SES 
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Le. peuple répète en . chœur cet hymne des bénédictions et des louau=. 

ges. - + h D. > Ce ER on wé | , 

Mais rien. n'égale la félicité des EAN dd r ee HE. SO 
lennel, passent au rar des Elus. ous, vêtus de blanc et Couronnés | e fleurs, reçoivent sur le front l'eatr 
Pure qui les rend à l’innocence des remiérs jours du monde. »Cymo- locée Contemploit avec envie la (6 licité de ces nouveaux Chrétiens ; mais Ja fille d'Homère éloit point encore assez instruite des vérités de la foi. Cependant elle toüchoit à l'heu- 

e sort des C} 
Rome ; il étôit accor 

Le n dx 
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iéroclès ; chargé secrète 
ait nom de Galérius , , de so! 

: racle favorable : : aussitôt que 
| ur it pr Frs Jarrêts 

à ee m he : 

es RES db Hoursui 
varit ses desseins , avoit volé de Roi 
à Cumes, afin d'inspirer à la Sibylle: 
l'oracle trompêur qui devoit. perdre 
Les Fidèles. ‘IL découvre avec com 
es le ac. UE | Viron né 

les, an Ge s Et { 

de Jasnuit. ét du silence, Mais x 
Anges criminels trahissent maly 
eux le secret de leurs douleurs : 



 eun vaincues , Pre 
at enfin le triomphe de la 
ne 
et » chargé à des ordres du 

: faut | cend aussitôt sur la 
ir après avoir franchi 
68 CICUX ; Coélts ses ailes au Génie 
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| jh hors d NT + Sie : F 

 ILéstio CRETE DS l'Oracle Ê 
” Le Dieu! oilà Je Dieu ln | | 

Tandis qu ‘elle parle à Pen! ée du 
A à D Satan a ite tout à coufl 

la prétresse des idoles. Les traits dé 
bylle s’altèrent , son visagechangé 

: me Pi ses chéteux se hérissent s 



el Puissant A pol à S'écrie | Fe à » pice, da ré ou etd de É 
» vous n à 

c violence ; ois Fois une 
rcé surnaturelle la ai le 

trépied : les cent portes du sanctuaire 
SNIORE our laisser passer les pa- 

prophétiques, © prodige : la . 
Sy; reste muette ! En vain, fati- . 
gu par le Démon , elle cheréhe È 
Re le silence ; elle he rend 
des Sons confus eti articulés. LA 
du Seigneur s’est dévoilé aux yeux de 



32 LES MARTYRS, | 

HSE & ie | 
les yeux ésarés, leschéveux épars, 
elle” lé montre de la main aux spec- 
tateurs; 1ls ne voient point lappa- 
rifion céleste à A ‘ile sGte Mesh 
d’épouvante. Domptée, AR dei 
l'aime, etfusait un défier cort | 
a Sibylle veut ordonner la proscrip- 

tion des Chrétièns, et elle ne pro-! 
Poe que ces mobs "HE = y ed #7 * La 

Là LES able. SUN Te 

la prétresse : la bouche 

» xemMp échent de parler. » 

… Satan, vaincu par cet oracle , s'en-| 
vole plein de honte et'de douleur | 
sans perdre toutefois l'espérance et! 
sans abandonner ses projets: Ge qu'il! 
n'a pu faire lui-même, il le fera par! 
les passions des hommes. L'Aruspice | 
confie la réponse des dieux à unçava- 

lier Numide, plus léger que Lei Vite 54 
Dioclétien la reçoit, le conseil sas-! 
semble, ES RENE | 

« Ces prétendus justes, s'écrie Hic- 
roclès , ee sont les Chrétiens. L'oracle ! | 

| 
| 
| 

À 

Sn ben emtar e | 
«Les ne es qui sont sur Ja terre! K ke À s se 24 
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les désigne , par dérision, sous le nom 
qu’ils se donnent eux-mêmes. Au- 
&uste, ce sont donc les Chrétiens qui 
font taire la voix du ciel! Tant ces 
Monstres sont en horreur aux dieux 
et aux hommes ! » "ET 
Dioclétien , secrètement troublé 
par l'antique Serpent, est frappé de 
l'explication d’'Hiéroclès. IL ne voit 
pis ce que loracle a de favorable aux 

idèles. La superstition étouffe la 
Sagesse : 1l craint de favoriser des 
ommes dévoués aux Furies. Cepen- 

dant il hésite encore. Alors un bruit 
se répand dans le conseil, que les 
Chrétiens ont mis le feu au palais. 
Galérius , par l'avis d'Hiéroclès, avoit 
préparé cet incendie, afin de triom- 
pher des incertitudes de l'Empereur. 
Aussitôt César affectant un air cons- 
terné : 

« Il est bien temps de délibérer , 
uand_des scélérats vont vous: faire 
Périr au milieu des flammes!» 

À ces mots tout leconseil , ou sé- 
duit ou trompé, demande la mort des 



34 LES MARTYRS, LIVRE XVIT. 
" 

Le 

impies, et l'Empereur, effrayé Jui- 

même , ordonne de publier Pédit de 

persécution. 

xiX DÙ LIVRE DIX-SÉPTIÈME. 
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dans la grotte de Bethléem, 

# NN ETS À Le 
Ca TA 

se 

#, 
4 

PE 
n 

; ; pe à = 

SA Ke: Ca < ” tort 
- 

[A TE" 
« { V 

$. + À PS: 

2 * » ù 

+ 

+ « + £ 
v. LA 

‘ LT 

+ 

+ 

+ 



LAS TUE SARA AAA AR, 

, 5 = } 

* TP - 2 

à hp D ” 4 Lu, A 

Paré se À D qu : ts 4 Tres 
Vo. en ee étre ot fol 

ù j £ Fr-déhe 7 
Le SORT 

«s# > x : 
‘ > 2 3 Là ; Le re 

à ; 

D: w18 le jour où Satan vit la pre- 
nière femme porter à sa bouche le 
fruit de mort, 1 n’avoit pas ressenti 
une telle joie. “. ce 

« Enfer, “s'écrioit-1l, ouvrez vos 
» abimes pour recevoir les ames que 
» le Christ vous avoit arrachées IL 
» Christ est vaincu, son empire est 
» détruit, l’homme m'apparti t sans 

VROUP INR LES eee 
Ainsi parloit le prince des ténè- 

brés': sa voix pénètre dans le gouffre 
es douleurs. Les réprouvés crurent 

Entendre de nouveau la sentence fa- 
le, et poussèrent des cris affreux 
4 milieu des flammes. Tout ce qui 
leStoit dé Démons-au fond de la nuit 
‘ternelle, accourut sur la terre. L’air 
* obseurci de cet essaim d'Esprits 

tr, 4 
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immondes, Le Chérubin qui dirige | 

chans de toute 
-sentirent au même moment un nou- 

« 

- des projets de révolutions. 

une ardeur irrésistible ; ikveutmettre 
. Ja dernière main à son ouvrage. Tan- 

le cours du soleil , recula d'horreur , 
et couvrit son front d'un nuage san 
lant ; des voix lamentables sortirent 
ES sein des-forêts ; sur les autels des 
fauxdieux, lesidoles Laiss ‘ent échap- 
per un D be sourire ; les mé- 
Pis de toutes.les parties du globe 

ve attrait vers Lé mal , et enfantèrent 

- Hiéroclès. sur-tout est emporté par 

dis que Dioclétien règne encore ; 
Papostat ne peut jouir d’une autorité 
absolue. Le sophiste saisit donc le 
moment favorable; et s'adressant à 
Galérius dont il connoît les passions : 
“00 Prince , voulez der 
vous n'avez pas Un anstaut à perdre: 
FE nd à se priver do Fanou 
des Chrétiens. En exterminant ces 
factieux vous serez à couvert de | 
haine qu'entraiñe quelquefois. un 
mésüre sévère, puisque l'édit esl 
donné $oûs le nom de l'Empereur 
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Diocléién est effra) ré dela résolution 
qu'il a prise pro: cl oment 

_de pu } Teprésen L lez de — 
| qu'il: est 1 ‘tem ps Roll i Ro 

repos el de Jais ie 
d'étéculer des 

. me salu de PE VE : d'où dé e salut de PEmpire. Vous 
nommer AS Care voue cho 
vous fe gesse : le pré- 
sent EVOuMR Vra Ne sa les 

a Téle PÉtiéro- 
che @me ler son 

| istre. Tous 
: se, Cr )laudirent, 
Pablius qui, rival de la faveur 
sta à ne “cherchoït” c ue le 
de perdre; mais en habile 

| ilse güvda bien de s’oppo- 
A crime qui flattoit l'ambition 

des AR de Rome, 1l se 
“+ gagner les Prétoriens et 

gons campées au D ce | 

Gars. se reud au 1 palais : des 

LE 
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que Je punis so 3 anêm 
Ut hart NAN \ fa 
de l'Em ie : voire âge, vos travauxt 
voire santé chancelänte Le vo 
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AI tune loi de chercher le repos. » 
“Dioclétien : sans PT ” 

, rép fi pie : RS | 

: est vous qui ongé ; mA Viei 

| Jesse as ra te Fo: ns vo 
jaurois laissé après moi : 
tranquille. Trai-je, après vingt = 

nee a" gloire , languir dans l'obsu- 
È ae 

En bien , dit G: lérius en fureur x 

sigous ne “voulez pas renoncer à 

Le re , v’est à moi de me consul- 
2 en is quinze au je combats 
Fe Barbares sur rontières sau- 
«vages, tandis qui les autres Césars 
règuent en paix sur des Far s fer- 

' most : je suis las du d » 
nYCZ-VOUS , ile vieil 

“lard, que si DE dns mon palais ? 
ardien de troupeaux, tout foible que 

je'suis, je puis encore vous là aire rèn= * 

ter dans votre néant; mais jui {rop 
. d'expérien: r être étouné de Pin- 
Brattude, 6 je suis trop las e gou- 

Verner Les hommes pour vous. die 
ter ce triste honneur, Iufortuné Gälé- 
Nus, savez-vous ce que vous deman- 



{ 

* paisible n'a point encore fermé mes 
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dez ? Depuis vingt ans que je tiens 
les rênes de l'Empire ,. un sommeil | 

yeux; Je nai vu autour de moi que 
bassesses , intrigues , mensonges, 
trabiisons : je n’emporterai du trône 
que le vide des grañdeurs et un pro- 
Da tépris pour la race humaine. » 
Le « Je saurai bien ; dit Galérius, me. 
mettre à couvert de l'intrigue, de la: 
bassesse ;, du mensonge et de la tra- 
bison : je rétablirai les Frumentures 
que vous avez si imprudemment sup- 
primés ;. je donnérai des fêtes à Le 
foule; et maître du monde, je lais- 
serai , par des choses éclatantes ,: une 
longue opinion de ma grandeur. » 
. « Ainsi, répartit Dioclétien avec 
mépris, vous ferez bien rire le peuple 
TOMATE D LAS FETE, de 
*« Eh bien , dit le‘ farouche César, 

si le peuple romain ne veut pas rire , 
je le ferai pleurer ! Il faudra ou ser- 
vir ma gloire , oumouri®, Peu m'im- 
porte qu'on me haisse, Va qu'on 
ne craigne : jinspirerai laterreur pouf 
mé sauver du mépris, » 
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« Lemoyen n’est pe aussi sûr que 

vous le pensez , réphiqua Dioclétien. 

Si l'humanité ne vous arrête pas , que 
votre propre sûreté vous touche : un 

régne violent ne sauroit être longe. Je 

ne prétends pas que vou 5 SOez EXPOSÉ 

à une chute soudaine; mais ily a 

dansles principesdes choses un certain 

degré de mal que la nature ne peut 

passer. On voit bientôt, | uelle qu’en 

soit la cause, disparoître les élémens 
de cemal. Detousles mauvais princes ; 

= Tibère seul a paru long-temps au ti- 

mon de l’état ; mais Tibère ne fut vi0- 

lentque dans les dernières années de 

RU CNE Per Me PE EE que : 

… « Tousces discours sont'inutiles , 

s'écria Galéri fatigué : je ne de- 

_ imande pas deslecons, mais l'Empire. 

. Vous dites que le pouvoir souverain 

Wa plus attraits à vos YEUX : laissez- 

-le donc passer aux mains de votre 

. « Ce titres repartit Dioclétien , ne 

| peut vous servir anprès demol. Avez- 

_vous fait le bonheur de ma fille? In- 

fidèle à son amour, persécuteur de 

4, 
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- la religion qu’elle aime , vous watten- 
dez peut-être quesma retraite pour 

. exiler Valérie sur quelque rivage dé- 
sert. Et voila comme vous m'avez 
payéde mes bienfaits ! nets 
vengé : je vous laisse ce pouvoir que 
vous voulez m'arracher au bord de 
ma tombe: Je ne cède point à vos 

- menaces , mais J'obéis à une voix du 
ciel, qui medit queletemps desgran- 
deurs est passé. Je vous le donne ce 
“lambeau de pourpre qui n’est plus 
pour moi qu'un linceul funèbre : 
avec lui je vous fais le présent de tous 
les soucis «la trône. Etes »Z un 
monde qui se dissout, où mille prin- 
cipes de mort germent de tous les cô- 
tés ; guérissez des thœurs corrom- 
pues, accordez des religions qui se 
combattent ; faites disparoître,un es- 
prit de 50 qui rongetjusqu'aux 
entrailles de la société ; répoussez 
dans ‘leurs forêts: des Baxbares qui 
tôt ou tard dévoreront Empire ro- 
main. Je pire : je vous verrai de mon 
jardin de. 
de l'univers, Vous-même, filsingrat, 

œ 

e ser, 

alone devenir lexécration - 

| 



+ 

FR LR. * 

Cet éditsarrguinaire, dicté par Hic- 



 < 

46 LES MARTYRS, 2° 

roclès;1laissoit un librecours aux cri- | 
mesdudisciple des sages , et menaçoit . 
les fidèles d’une entière destruction. 
Chacun selon son caractère , se prépa- 
roit à fuir ou à tombättre Pise 26 

Ceux qui craignoient de | 
ber dans les tourmens s’exiloïent chez 
les Barbares ; plusieurs se rétiroient 
dans les bois et les lieux déserts: 
on voyoit les Fidèles s’embrasser dans 
les rues, et se dire un tendre adieu 
en se félicitant de souffrir pour Jésus= 
Christ. De vénérables confesseurs , 
échappésaux persécutions précéden- 
tes , se méloient à la foule »p Un — 
courager la foiblesse ou modérer l'ar- 
deur du zèle. Les femmes, les enfans, 
ALES hommes entouroïent. les 
vieillards qui rappeloient les exem- 
ples donnés par les plus fameux mar- 
tyrs : Laurent de l'Eglise romaine , 
exposé sux des charbons ardens ; 
Vincent de Saragosse s'entretenant 
dans la prison avec les Anges; Eu- 
lalie de Mérida , Pélagie d'Antioche, 
dont la mère et les sœurs se noyèrent 

en se tenant embrassées ; Félicité et 
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Perpétue combattant dans Pamphi- 

théâtre de Carthage ; Thieodote et les 
sept vierges d'Ancyre ; les deux jeu- 
nes époux ensevelis 6 : 
différentes, etqui se trouvèrent réu- 

+nis dans le même cercueil. Ainsi par- 
_loient les vicillards : et les évêques 
cachoïient les Livres Saints; et les 

rêtres renfermoient le Viatique dans 
es boîtes à double fond ; on rouvroit 

les catacombes les plus solitaires et 
les-plus ignorées , afin de remplacer 
les églises dont on alloit être privé ; 

on nommoit les diacres qui devoient 
se déguiser pour porter des secours 

“aux martyrs au fond des mines, 
dans les prisons et sur le chevalet ; 
onapprétoit le lin etle baume comme 
à Ja veille d’un grand combat; on 
payoit ses. dettes ; on se réconcilioit 
avec ses ennemus. Toutes ces choses 

Se faisoiént sans bruit , sans ostenta- 
tion , sans tumulte; l'Eglise se pré- 
Paroit à souffrir ayecsimplicité : com- 
a lafille de Jephié , SA ne deman< 
doit à son père qu'un moment pour 
bléurer son sacrifice sur la montagne. 
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Les soldats chrétiens ré pandusdans . 

les légions viennent avertir Eudore 
qu'un nouveau complot est près d'é- 
clater ; que l’on fait aù nom de Galé- 
rius des largesses à l'armée ; que les 
troupes doivent s’assem Jer le lende= 
mainau Champ-de-Mars.etque lon 
parle de Pabdication de l'Empereur. 

Le fils de Lasthénès se fait mieux - 
instruire : ensuite il vol à Tibur, 

‘*demeure-accoutumée’de Constantin. 
Ce prince habitoit, loin deé piéses 
de la cour, une petite NR au-des- 
sus de la cascade de l'Anio , tout äu= 
pis des temples de Vesta et de la Si- 
ylle. Les maisons d'Horace et de 

Properce se montroient Don 
sur les bords du fleuve, parmi des 
bois d’oliviers devenus sauvages. Le | 
riant Libur, qui tant de: fois. inspira. 
la Muse latine, Dont plus que des . 

D A te a RON AE ds € vont 70: horde monümens de pluisir détruits, ei des 
tombeaux de tous les $iècles: En vain 
on cherchoit sur les coteaux de Lu 
crétile le SQUveur se poëte volup- 
tueux, qui renfermüit dans un espace 
étroit ses Jongyes espérances, et con- * 

Ge LR 



LIVRE XVIIL. 49 

sacroit du vi aemdieuTe au Génie 

qui He ra pe la brièveté de nos 
L: RSA ke 

1 

ot É coup; # à milieu de la qui, 
on. annonce à onstantin | l'arrivée 

d'Eudore; le prince se lève, 
prend:son 

ons Ja main, et le conduit sur 

errasse qui circulant au pied du 

è rple de Vesta ponte la chute 

ie io. Le ciel étoit couvert de 
, T'obseu rité profonde ; le vent 

BéissOie dans les colonnes du tem- 
Ple;-une voix triste g'élevoit dans Pair; 

On croyoit entendre par intervalles le 
Muoissement de l’a ntre de la Sibylle, 

ôuces paroles funèbres que les Chré 
k. alimodient pour les morts: 

ils de César , < Eu k re ; NON 

A leie nbôn va massacrer les CI 

tiens, mais Dioclétien remet le scep- 

té, à APS est demain ; au 

Cha ts , en présence des 

légions Eee passera celte grande 

ne, % re fase vo ppelé au 

Partage vos crimes 
ps a ER s foire, cd D. sde 4 volre 

penchant pour une + 
li, 
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ligion die Daïx > ce pâ pâtre, fils de: 
la sœur de Galérins, et Sévère. le 
D ; els sont les César û 

: q ca ve au peuple : romain. Dioc 
di siroit vous nommer, . ‘mais _vous 
avez élé rejeté avec DAte Prince 
cher espoir de l'églis Ai monde k 

Re à orage. G 
ntetilen veut àvos Pine 

bu 3 F0 que votre Sort sera Co à 
s fuirez vers votre père. tout séra % 

PDU pour votre dé ous au- 
rez Soin , à chaque FE de faire 
amutiler îles chevaux derrière VOUS ,. 
afin qu'on ne puisse vous poursuivre. 
Vous attendrez auprès de Constance 
le moment Jo ver les Ge 
rie te Are , quand il en sera 

rs ui ont déjà vu 
de mel rene alé Vous en ouvr iront 

| Te reste re en si- 
lnce : mille pensées Hoe ôleutes s'élè- 
vent dans son cœur. Indigné des ou 

e trages. ai aa lur Spas animé < 
l'espoir d “ à Ps justes», 
peut-être at de lé LR d'un fe 

érius vous. 

nement romarin annee one ie se rene 
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qui tente toujours les grandes ames, 
ilne se peutrésoudre à la fuite; son 

respect, sa reéconnoissance pour Dio- 

clétien arrétoient seuls son ardeur ; 
la nouvelle de l'abdication de ce pri

nce 

a brisé tous les liens qui retenoient 

le fils de pue : il veut aller sou- 

lever les gions au Champ-de-Mars; 

il als que la vengeance et les 
combats : tel , dans les déserts de PA- 
rabie, on voit un coursier enchaîné 

| He des liens au milieu d’un sable 
brûlant ; pour trouver un peu d’om- 

“bre contre les ardeurs du soleil, il 
baisse et cache sa tête entre ses jam- 
bes rapides ; ses. crins descendent 

‘épars ; il laisse tomber de son œil 
sauvage un regard oblique sur son 

Maître ; mais ses pieds sont-ils déga- 

gés desentraves , 1lécume, il frémit, 
A dévore la terre ; la trompette sonne, 
ildit : « Allons! ». | 

. Eudore calme les transports guer- 
riers de Constantin. 
_« Les légions sont vendues , lui 

ditil, tous vos pas sont surveillés, et 

Vous tenteriez uneentreprise qui pré- 
D 
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cipiteroit l'Empire dans des maux ine 
calculables. Fils de Constance, vous ! 
régnerez un jour sure monde , et 
des hommes vous devront leur bon- : 
“heur. Mais Dieu reuent encore.entre.. 
ses mains votre couronne, et il veut 
‘Éprouver-son Eglise,» 14 
… «ÆEhbien, ditle jeune prince avec | 
une touchante vivacité , vous m'ac= 
-compagnerez dans les Gaules etnous 
marcherons ensemble à Rome, à la 
tête deces soldats tant de fois témoins 
de votre valeur.» Le 

«Prince, répond ÆEudore. d’une 
voix émue , nos obligations ne sorit 
pas lesmêmes : vous vous devez à la 
terre pour le-ciel; je me düis -ancciel 
pour la terre. Votredevoir est de par: | 
tir ; le mien de rester. La jalousie que 
j'ai inspirée à Hidroclès a sans doute 
ren le sort des Chrétiens : ma 
ortune , mes conseils, im vie, leur 
Ru dre je ne-puis-quittér un 
champ de batuille où j'ai appelé l'en- 

‘ nemi; mon épouse et son /pérerécla- 
ment aussi ma présence ‘en orient. 
Env, sil faut des exemples de fer : 
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meté à mes frèr es, Dieu m'accorde ra 

RES le Var qui me man 
quent. » Eva CHE a "Re Pas : 

- Dans ce ‘oment ae tde. 

naturelle viént éclai pa ‘bord de 

PAnio, les tombé de ne 
etde ses pète eee 7 

Voyée nelle force Dieu peut inspi- 
rer, quand il lui pla ja les femmes 
et à desenfans! Han 4 

paroissent plus 1llus a de- 

Poullle des Romains fameux qui re- 

Déent ns Prince, ne me ravissez 
not la gloire 4 dune semblable desti- 

“permettez + moi seulement de 
vo jou juer tk Je tombeau de ces 

Saints une f élité quin n’aura de terme 
que mes jours. » 
| À cés mots lefilsde Last dnésvon- 
ut S’incliner avec respect sur-la main 

ARTE it porter le sceptre du monde; 
nais Constantin se jette au cou d’ ee ’ 
Core et-presse long-temps : 

‘un ami sin le et si mag 
prince demande son © kr 
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monte avec Eudore ; jhpnlents. à À 
rie les ombres , le long des porti- 
ques ER « du tp le d'Hercule. 
L’Anio retentissoit Late les débris 
Si alais de Mécènes. Le descendan 

hilopæmen et Phéritier de Césa 
réiéd oient en silence sur le destin 

| mmes et des empires. Là , s’é 
FÉars d'Albunée où de 
rois du Latium « consultoient destdi 
champêtres; là, vivoient les pau 

S. du mont Socrate et des val 
Les d'Ustique ; là, fut le berceau d 
ces Sabines qui, courant. échévelée 
entre les armées de Tatius et de Ro 
mulus, disoient aux uns: « Vous ête 
nos fils et nos époux ;» et aux autres! 

« Vousêtes st ères et nos pères.» 
chantre de Lalagée et le manistrè 

Palm my. Le char Ses 
je villa de Brutus,. ins Est 

, et s'arrête à in ne de # 
F: lle Plotia. Endore se sépara d' 
Constantin au pied de cette toux 
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| hèbre, et rentra dans Rome par un 
sentier désert, afin de préparer la 
fuite du prince. Constantin, dévorant 
Mal ses soucis, et cachant à peine sa 
Colère , prit le chemin du an des 
Lhermes. : SE à 
"L'attique de Galérius avoit été si 

brusque, et la résolution de Dioclé- 
tien si prompte, que le fils de Cons- 
tance , occupé tout entier du sort des 
Chrétiens , s’étoit laissé surprendre 
Par son ennemi. Il savoit bien que 
depuis long-temps César cherchoit à 
forcer Auguste à quitter l'Empire ; 
Mais, ou trompé ou trahi, il avoit cru 
cette catastropheencoreassezéloignée. 
Il voulut pénétrer chez Dioclétien ; 
déjà tout étoitchangé avec la fortune. 

n officier de Galérius refusa l'entrée 
ü palais au jeune prince , en lui di- 

Sant d'une voix menaçante : 
.« L'Empereur vous. ordonne de 

- Vous rendre au Camp des légions. » 
À l'extrémité du Sn Mars , 

LS lave, s'éle- 
Voit um tribunal de gazon surmonté 
el , , 

une colonne qui portoit une statue 



ité, ri ME mot | 
Champ-de-Mars une foule 

immense. Toutes Les passions émues à 
Papproche du règne nouveau ; atten- 
doient l'issue de cette scène. : extraor- 
dinaire. Quels ser Ru les Auguste ? 
Quels seront les César 
sans dressoient nn de autels 
auxdi EN ; ls auroïen torail 
de blesser : nè en pl e pour 
voir. istoi 
sl 

le,’ es méchans oient. RE vices , le 
éoient à cacher leurs vertus- 
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Le peuple seul , avec une :indiflé- 
rence stupide. venoit voir des soldats 
étrangers lui nommer des maitres , 

aux mêmes lieux où ce peuple libre 

oninoitejadis Son suffrage pour J'élec- 
ion deses magistrats. + 

Dioclétienparutbientôtan tribunal. 

Les légions firent silence , et l'Empe- 

teur prenant laparole : 
«Soldats, môû âge m'obligede re- 

Mettrele pouvoir souverain à Galé- 
us ; et decréerde nouveaux César. » 
À ces mots tous les yeux se tournent 

Yers Constantin qui venoit d'arriver. 

las tout à coup Dioclétién proclame 
César, Duia et Sévère. On demeure 
Mterdit ; on se demande quel-est ce 
Vaia et si Constantin a-changé de 

ont: Alors. Galérius répoussant de 
“man le fils de Constince, saisit 

atapar le-bras, etle présente aux lé- 
Slons, L'Empereur se dépouille de 
Jon manteau de pourpre ete jetlesur 

Le Épaules du jeune pâtre; 1l donne 
n même temps à Galérius son.poi- 

Er: Le Ù symbole de la puissance ab- 
üe'sur la vie des-citoyens. 
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RE Que. pe Re saluoïent 
nouvel Auguste et le nouveau César 
Æudore se glisse dans la foule , et pa 
vient jusqu'à Constantin. Ce princé 
floitoit TA indéis entre l’étonne“ 
ment , idignation et la douleurs … 

« Fils La onstance , lui dit Eudor® 
à voix basse, que faites vous ? vous 
‘connoissez votre. sort; le tuibun def 
Prétoriens a déjà. l'ordre de vous ar 

: suivez moi, ( ou vous êtes perdu? 
entrai e l'héritier de P Empire 

is ao rs des portes de Romé 
ert où Constantin bâli 

dé de " basique de Sainte-Croix: 
| , quelques serviteurs fidèles al* 
téndoiént le prince fugiuf ; il veuten 
core , en fondant.en larmes , engagef 
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Eudore à se sauver avec lui;
 mais le 

martyr en espérance demeure infle- 

xble , “et supplie le fils d'Hélène de 

| “éloigner. Déjà l'on entendoi
t le bruit 

des soldats qui cherchoint
 Constantin: 

* Sudore adresse cette prière à E
ternal: 

©: Grand Dieu, si tu réserves 0 
|" prince pour régner sur ton peuple, 

k Fe ce nouveau David à se cacher 

? devant Saül , et daigne lui montrer 

le chemin dudésert de Zéila !» 

Aussitôt le tonnerre gronde sous 

ln ciel serein ; la foudre frappe les 

Temparts de Rome, un Ange trace 

‘ne “voie lumineuse dans l'e ident. 

.: Constantin obéitaux ordres du ciel : 

il embrasse son ami, et s'élance sur 

| Sonoursier, Ilfuit; Eudore lui crie : 

* « Souvenez-vous de moi quan
dhje 

Fée Er Prince , servez de pro 

eur etde père à Cymodocée ! » y 

es inutiles ! Constantin dispa- , 

a Eudore abandonné ; sans prote
c- 

qu» reste seul chargé de la colère 

& nouvel Empereur, de la haine 
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d'un rival, devenu premier ministre; 
de la destinée des Fidèles, et, pou 
ainsi dire , de tout le poids de la per” 
sécution. Dès lesoir même , dénoncé} 
Core 5 Chréti ar un esclave d’'Hi Hié 

st plongé dans les cachots 
A tarté » l'Esprit de la 

sage: , poussent ! tous trois un 
GROS triomphe dans les airs, el 
Rose monde au démon 2 lho- 

1 old 
: Lorsque cet Ange Rise : quit 

tant le séjour des douleurs, contristé 
a terre par sa présence , il fait sa vé- 
ne ordinaire. non loin de Car 

nus ere an de ue en ot 
ch ue année, les F éaux de l'Egypte 
les Vents empoisonnés, les Maladies 
les Guerres civiles, les Lois injustes 
quidépeuplent la térre , la T 'yrami® 
qui kträvage , mule fantômes dévas” 
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fateurs, rampent aux pieds du Dé- 

mon de lHomicide. Il se réveille au 

cride Satan; il s’envole du milieu 
des débris, en laissant-après lui un 
long tourbillon de poussière ; il fran- 

“hit la mer, il arrive en Italie. En- 
Yeloppé dans une nuage ardent, 1} 

Farrêté au-dessus de Rome. D'une 

main il élève une torche, et delautre 

Un glaive : tel autrefois il donna le 

Signal du carnage, lorsque le premier 

Hérode fit massacrer les enfans d’Is- 

raël. 
» Ah, si la Muse sante soutenoit 

mon génie, si elle maccordoit un 

Moment le chant du cygne où la 

ngue dorée du poëte, qu'il me seroit 

äisé de redire dans un touchant lan— 

sage les malheurs de la persécution ! 

e me souviendrois de ma patrie : en 

Peignant les maux des Romains, je 

Peindrois les maux des Français. Salut, 

épouse de Jésus-Christ, Eglise aflli- 
ée., mais triomphante ! et nous aus- 

Si, nous vous avons vue sur lPécha- 
aud et dans les catacombes. Mais 

l'est 1 . euvain qu'on vous tourmente , 
ll, 6 
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les portes.de l'Enfer. ne prévaudronss 
point Conlre vous; dans vos plus: 
grandes douleurs vous apercevez tou 
jus sur la montagne les pieds de ce 
ui qui vient vous annoncer la paix 5, 

vous avez pas besoin de la lumière 
du soleil, parce que c’est la lumière. 
de Dièu qui vous éclaire : é’est pour 
quoi vous brillez dans lescachots. Las 
beauté du Basan et du Carmels’efface, 
les {leurs du Liban se flétrissent ; VOUS 
seule restez toujours belle ! 

La persécution s'étend dans un mo- 
ment des bords du Tibre aux extré= 
mités de l'Empire. De toutes parts on, 
entend les églises s'écrouler sous les 
mains des soldats; les magistrats | 
dispersés dans les temples et dans les, | 
tribunaux, forcent la multitude à sa. ! 
cuifier ; quiconque refuse d'adorer les | 
dieux est jugé et livré aux bourreauxz | 
les prisons regorgent de victimes 30 | 
les chemins sont couverts de trou- | 
peaux d'hommes mutilés, qu’on en- | 
voie mourir au fond des mines ou. 
dans les travaux publics, Les fouets, | 
les chevalets, les ongles de fer, la | 
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Croix , les bêtes féroces, déchirent les 
tendres enfans avec leurs mères; ici 
On suspend par le pied des femmes 

nues à des poteaux, et on les laisse 
_“€xpirer dans ce supplice honteux et 

* Cruel ; Jà on attache les membres du 
Martyr à deux arbres rapprochés de 
force : les arbres, en se redressant , 
€mportent les lambeaux dela victime. 
Chaque province à son supplice par- 

lier : Le feu lent en Mésopotamie, 
@ roue dans le Pont, la hache en 
Arabie , le plomb fondu en Cappa- 
oce, Souvent, au milieu des tour- 

Mens, on apaisé la soif du confes- 
Sur, et on lui jette de Peau au vi- 
Sage, dans la crainte que l'ardeur de 
là fièvre ne hâte sa mort. Quelque- 
ie , fatigué de brûler séparément 
es Fidèles, on les précipite en foule 
06 le bûcher, leurs os éont réduits 

©h poudre , et jetés au ve avec leurs 
endres, 
Galérius trouvoit ses délices dans 
S tourmens ; il fait venir à grands 

Fais des ours d’une taille prodigieuse, 
Slaussi féroces que lui. Ces bêtes ont 
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chacune ‘un nom terrible. Pendant 
ses repas, le successeur du sage Dio- 
clétien , leur fait jeter des. hommes à 
à dévorer. Le gouvernement de ce 
monstre avare et débauché, enrépan- 
dant le trouble dans les TOvInces ; 
augmente encore Pactivité de la per 
sécution. Les villes sont soumises à! des juges militaires, sans connois-! 
sances et sans lettres , qui ne savent 
que donner la mort. Des commissai-! 
res font les recherches les plus rigou-! reuses sur les biens et les propriétésé 
des sujets ; on mesure les terres , On 
compte les vignes et les arbres: on! 
tent registre des troupeaux. Tous les! 
ciloyens de l'Empire sont obligés de: 
s'inscrire dans le Free du Cens, de-! 
venu un livre de proscription, De 
crainte qu’on ne dérobe quelque par-. 
te de sa fotune à l’'avidité de l’'Em 0 
reur, on wbrce, pe la violence des! 
supplices, les enfans à déposer con-| 
tre leurs pères, les esclaves contre | 
leurs maîtres, les femmes contre leurs ! 
maris. Souvent les bourreaux con- | 

A tragnent des malheureux à sac! Le] 
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Cuser eux-mêmes, et à saitribuer 

des richesses qu'ils n’ont pas. Ni 
caducité, ni la maladie ne sont 

une excuse pour se dispenser de se 
rendre aux ordres de l'exacteur; on 

fait comparoître la douleur même et 
Pinfirmité ; afin d’envelopper tout le 
monde dans dés lois tyranniques , on 
äjoute des années à l'enfance, on en 

rétranche à la vieillesse : la mort d’un 

omme nôte rien au trésor de Galé- 

nus, et l'Empereur partage la proie 

avec le tombeau : cet homme, rayé 

u nombre des humains, n'est point 

effacé du rôle du Cens, et il conti- 

nue de payer pour avoir eu le mal- 

teur de vivre. Les pauvres, de qui 

on ne pouvoit rien exiger, SeM- 

bloient seuls à Pabri des violences par 

Cur-propre misère ; Mais ils ne sont 

Point à l'abri de la pitié dérisoire du 
ÿren : Galérius les fait entasser dans 

es barques et jeter ensuite au fond de 
la mer,afindeles guérir deleurs maux. 

Il ne manquoit aux Chrétiens 

qu'un genre d’outrages , et Hiérocles 
Xe voulut pas le leur épargner. Au 
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milieu des prêtres égorgés, sur le 
corps de Jésus-Christ percé decoups, 
le Fra des sages publia généreu- 
sement deux livres’ de blasphèmes 
contre le dieu qu'il avoit lui-même 
adoré, et qui fut le Dieu de sa mère : 
tant lorgueil de l'impie est à la fois 
lâche et féroce ! Infatigable dans sa 
haine et son amour, Papostat atten- 
doit avec impatience le moment où 
la fille d'Homère viendroit orner son 
triomphe. Il suspendoit exprès le supplice de son rival afin que l'espoir desauver la vie decerivalaimé fütune tentation pour la vierge de Messénie. 

«J’emploierai, disoit-il en Ini- 
même avec un mélange de honte , 
de désespoir et de joie , j'emploierai 
ce dernier moyen de vaincre la résis- 
tance d’une insolente beauté ; je la verrai tomber dans mes bras pour ras 
cheter les jours d'Eudore ; comblant 
ensuite ma double vengeance , je lui 
montrerai mon rival entre les mains 
des bourreaux , et ce Chrétien ap- 
prendra en mourant que son épouse 
est déshonorée, » 
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Enivré de son pouvoir, Hiéroclès . 
ñe peut gouverner ses passions. Cet 
impie qui renioit l'Eternel, par une 
Contradiction se croyoit au 

énie du mal et à tous les secrets de 
magie. : 
Il y avoit à Rome un Hébreu , 

déserteur de la foi’ de ses pères : il 
au parmi les sépulcres , et la voix 
du peuple l'accusoit d'entretenir un 
Commerce secret avec l'Enfer. Cet 
Omme faisoit sa demeure accoutu- 

Mée dans les souterrains du palais 
en ruine de Néron. Hiéroclès charge 
un de ses confidens d'aller trouver au 
Milieu de la nuit linfâme Israélite. 
esclave, instruit de ce qu'il doit de- 

Mander, part, et à travers les dé- 
Combres descend au fond du souter- 
Tan, Il aperçoit un vieillard , couvert 

€ lambeaux, réchauffant ses mains 
Slacées à un feu d’ossemens humains. 
bé Vieillard , dit Pesclave tremblant 

dà Pouvante, peux-tu transporter 
ns un moment de Jérusalem à 
0me une Chrétienne échappée au 
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pouvoir d'Hiéroclès ? Reçois cet or, 
et parle sans crainte. » 

L'éclat de Por, et le nom de Jéru- 
salem arrachent un sourire affreux 
à l'Israëlite, 

«Mon fils, ditil, jeconnoïs ton mai 
tre : il n'y a rien que je ne tente pour le 
satisfaire ; je vais interroger l'abime. » 

Il dit, et creuse la terre ; il décou- 
vre Purne sanglante qui renfermoi 
les restes de Néron ; des plaintes s'é 
chappoient de cette urne. Le nos 
cien répand sur un autel de fer les 
cendres du premier persécuteur des 
Chrétiens, rois fois 1l se tourne vers 
lorient, trois fois il frappe dans ses! 
mains, trois fois il ouvre la Bible pro 
fanée. Il prononce des mots mysté”, 
rieux ; et du sein des ombres , il évo-* 
que le Démon destyrans. Dieu per=: 
met à l'Enfer de répondre; le feu qui 
brüloït ladépouille des morts s'éteint, 
la terre tremble, la frayeur pénètre, 
ÉENTe os de l'esclave, le poil del 
sa chair se hérisse ; un Esprit se pré- 
sente devant lui ; il voit quelqu’u 

ete 0 2 re er 
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dont il ne connoît pas le visage; il 

entend une voix foible comme un pe- 

üt souflle. : 
« Pourquoi, dit l'Hébreu , as-tu 

tardé si long-temps à venir ? Dis-moi : 

eux-tu transporter de Jérusalem à 

ome , Habheme échappée à 

son maître ? » : 

«Je ne le puis, répondit PEsprit 
» de ténèbres : Marie défend cette 

» Chrétienne contre ma puissance ; 

» mais, si tu le veux, je porterai dans 

» un instant en Syrie l'édit de la per- 
» sécutionet les ordres d'Hiérocles. » 

 L'esclave Rs la proposition de 
l'Enfer, et se hâte d'aller rendre 

Compte de son message à limpatient 

iéroclès. Transformé en messager 

rapide , l'Esprit de ténèbres descend 
à Jérusalem chez le centurion qui 
Gvoit réclamer Cymodocée. I le 

Presse au nom du ministre de Galé- 

us de remplir promptement sa mis- 

Sion , et il remet Pédit fatal au gou- 

Verneur de la cité de David : aussitôt 

es portes des Saints Lieux sont fer- 

Mées : et les soldats dispersent les F1 
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dèles. En vain Pépouse de Constance 
veut protéger les Chrétiens ; Cons- 
tantin fugiif, Galérius triomphant, 
changent en un moment la fortune 
d'Hélène : pour les souverains, lai, 
Pope os est mère de l’obéissance ; 
e malheur des rois délie les sujets dut 
serment de fidélité. j 

Cétoit l'heure où le sommeil fer- 
moit les ges des mortels ; l'oiseau 
reposoit dans son nid, ét le troupeait 
dans la vallée; les travaux étoien 
suspendus; à peine la mère de famille 
ournoit encore ses fuseaux près des: 
feux assoupis de son humble foyer :\ 
€Cymodocée, après avoir long-temps 
rié pour son époux ét pour som père ,; 

Pétoit PA en A Eu we | 
paroît an milieu d’un songe. a | 
barbe étoit négligée , de larges pleurs, 
tomboient de ses yeux ; il agitoit len<. 
tement son sceptre augural, etde pro! 
fonds soupirs échappoient de sa pois 
trine, Cymodocée croyoit lui adresser 
ces paroles + | 
«O mon Fe , Comment as-tu 8 

Joug-temps abandonné ta fille! Où est 

f 
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Fudore?. Vient-il réclamer la foi 

jurée? Pourquoi ces pleurs qui bai- 
&ent ton visage? Ne veux-tu pas 
Presser ta Cymodocée sur ton cœur 2 

Le fantôme: Fa 

.«Kuis, mafille, fuis! Les flammes 
lenvironnent. Hiéroclès te poursuit. 

Les Dieux que tu as abandonnés . 

livrent à sa puissance. Ton nouveau 
u triomphera ; mais que de lar- 

Mes il fera verser à ton père L» 
1, ve spectre s'évanouit, et emporte 

lle iu. que Cymodocée reçut à 
autel le jour de son union avec Eu- 
ore : Cymodocée se réveille. La 

Ueur d’un incendie rougissoit les murs 
© son appartement et les voiles de 

on lit. Elle se lève; elle aperçoit l'é- 

lise du Saint-Sépu (creembrasée. Les 

primes, parmi des tourbillons de 
mée, montoient jusqu'au ciel; et 

su issoïent une lumière sanglante 
Nr. les ruines de Jérusalem et les 

“Shtagues de H J Mat ee 
puis que la nouvelle de la per- 

{Cution s’étoit répandue en Syrie, 

Ymodocée n'avoit plus quitté la pri 
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cesse Hélène ; renferméedans un ora- 
toire avec les autres femmes chré- 
üennes, elle soupiroit les malheurs 
de la nouvelle Sion, Le ministre d’Hié- 
roclès, désespérant de rencontrer la! 
Jeune catéchumène, etn'osant, par 
un reste de respect, violer Pasile de 

: l'épouse d'un César , avoit mis le feu 
au Saint-Sépulcre. Le palais d'Hélène 
touchoïit à l'édifice sacré ; le centuriont 

espéroit forcer ainsi Cymodocée à 
sortir dé son inviolable asile, et ll 
Fattendoit avec des soldats pour Ja 
saisir au milieu du tumulte. 

Dorothé avoit démêlé ces complots 5! 
il s'ouvre un passage à travers les murs | 
croulans et les- poutres embrasées qui! 
tombent de toutes parts; il pénètre, 
dans le palais d'Hélène. Déjà les ga”! 
leries étoient désertes;  seulemen!! 
quelques femmes éperdues étoient 
rassemblées dansune cour intérieuré : 
autour d’un autel des wois de Judt:! 
IL rencontre Cymodocée, qui cher”| 
choit vainement sa nourrice : elle n! 
devoit plus la revoir. Euryméduse » | 

LL 

votre sort est resté inconnu! 

| 
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« Fuyons, dit Dorothé à la fille de 
Démodocus, Hélène même ne vous 
Pourroit sauver; vos ennemis vous 
ärracheroïent de ses bras ; je connois 
une porte secrète et un souterrain qui 
nous conduira hors des murs de Jé- 
tusalem : la Providence ferale reste.» 
* A l'extrémité du paluis, du côté 
de la montagne de ace s'ouvroit 
Une porte cachée qui conduisoit au 
Calvaire : c'étoit par là qu’Hélène se 
éroboit aux hommages des peuples, 

lorsqu'elle alloit prier au pied de la 
Croix. Dorothé suivi de Cymodocée , 
Entr'ouvre doucement cette porte ; 1l 
avance la tête et n'aperçoit rien au 
ehors. Il prend la main de Cymo- 

docée : ils sortent du palais; tantôt 
ils se glissent lentement au travers des 
Tuinés ; tantôt ils précipitent leurs pas 
aus des lieux moins embarrassés ; 

Œuelquefois ils entendent, fnarcher 
Sur leurs traces, et ils se cachent 
Parmi des débris ; quelquefois ils sont 
arrêtés par l'éclat des armes d’un sol- 
at qui rôde au milieu des ténèbres. 
: Deus de l'incendie et les clumeurs 

I, 7 
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confuses de la foule, s'élèvent au loin 
derrière eux; als franchissent la val- 
lée déserte qui sépare la colline du 
Calvaire de la montagne de Sion. 

Dans les flancs de cette montagne , 
s'ouvroit une route inconnue; l'entrée 
en étoit fermée par des buissons d’a- 
loès et des racines d’oliviers sauvages. 
Dorothé écarte ces obstacles, et pé— 
nètre dans le souterrain : il frappe les 
veines d'un caillou , allume une brau- 
che de cyprès , et à la clarté de cette 
torche, 1l senfonce sous des voûtes 
ténébreuses avec Cymodocée. David 
avoit jadis pleuré son péché dans ces 
lieux : de toutes parts on voyoit sur 
les murs des vers écrits de la main du 
monarque pénitent, lorsqu'il versa ses 
larmes imimortelles, Sa tombe occu- 
poit le milieu du souterrain, et por- 
ioit encore gravées sur sa base une 
houleuë une harpe et unecouronne. 
La terreur du présent ; les souvenirs 
du passé, cette montagne dont le som« 
met vit le sacrifice d'Abraham, et dont 
les flanes gardent le cercueil du rot 
prophète, tout agitoit les cœurs des 

ce nes 0h en 

. 
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deux Chrétiens :ils sortent bientôtde” 
ces détours, et se trouvent au milieu 
des montagnes, dans le chemin de 
Bethléem ; ils traversent les champs 
silencieux de Rama où Rachel ne vou- 

ut point être consolée, et viennent 
se reposer au berceau du Messie. 

Bethiléem étoit entièrement désert : 

es Chrétiens avoient été dispersés. 

Cymodocée et son guide entrent dans 
là Crèche : ils admirent cette grotte 

Où Le roi des cieux voulut naître, où 
les An ges, les Bergers et.les Mages 
e vinrent adorer, où toute la terre 
oit un jour apporter ses hommages. 

Des offrandes, laissées dans ce lieu 
Par les pasteurs de la Judée, nour- 
tirent abondamment les deux 1in- 
ottunés, Cymodocée versoit des lar- 
Fe de tendresse. Les miracles du. 
ercéau de Jésus parloient à son cœur. , 
rs" C'est donc là , disoit-elle, que 
enfant divin à souri à sa divine mère ! 

Marie, protégez CymodocéelCom- 
Me vous elle est fugiiveà Bethléeml» 
Se fille de Démodocus remerciolt 
üsuite le généreux Dorothé, qui 
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eos our elle à tant de fatigues 
et de périls. 

«Je shis un vieux Chrétien, ré- 

ndoit l'homme éprouvé : les tribu- 
ations font ma joie. » 
Dorothé se prosternoit devant la 

crèches : Re 
mener étre 

« Père des miséricordes ,disoit-il, | 

prenéz pilié de nous, et souvenez- 
vous que votre fils offrit en ce lieu 
ses premiers pleurs pour le salut des 
hommes ! » | 

Le soleil approche de la fin de son 
cours. Dorothé sort avec la fille de 
Démodocus, dans l'espoir de ren- 
contrer quelque berger, 1l aperçoit 

Dm eee Dear" 

un homme qui descendoit de la mon- | 

tagne d'Engaddi : une ceinture. de 
jonc étoit nouée autour de ses reims; 

sa barbe et ses cheveux croissoient en 

désordre; ses épaules étoient char- 
gées d'une corbeille pleine de sable 
Le portoit péniblement à l'entrée 
“une grotte. Aussitôt qu’il découvre 

les voyageurs , il jette son fardeau , el 

fixant sur eux des regards indignés : 

« Délices de Rome, sécrie=t-il> | 
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_vains fantômes du Démon, venez- 

vous me troubler jusque dans le dé- 

sert? Evanouissez-vous , Esprits de 

ténèbres! Armé de la pénitence, je 

découvre vos piéges, el je me ris de 
vos efforts. » 

Il dit, et, comme l'aigle marin qui 

plonge au fond des eaux, 1l s’élance 

dans la grotte. Dorothé reconnoit un 
Chrétien à ce langage; il s’avance , et 

parle à travers l'ouverture du rocher : 

« Nous ne sommes point de, fan- 

tômes de ténèbres, nous sommes des 

Chrétiens fuaitifs : daignez nous don- 
her l’hospitalité. » 

« Non, non, s'écrie le solitaire, 

œette femme est Qi: belle pour être 

une simple fille des hommes. L'enfer 

a ornée de tous ses dons. Je ne me 

Suis point trompé : C'est l'habit grec, 

acemture , les cheveux parfumés , la 

démarche légère de ce Démon: que 

es Paiens adorent sous le nom de 
énus, » 
« Cette femme, reprit Dorothé, 

est une catéchumène, qui fait lap- 

Prentissage des pleurs que Jésus- 
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te grotte com L 

es de 
aux jeux d’ mpie. | 

«Entrez ans ma RES s! 57 
til, épouse de mo nai! 

soli taire se ce. Cymodocée 
reconnoit cet ar qui s ’en- 
tretenoit avec tre au ee de Sci- 
pion. Dorothé | i avoit connu Jé- 

rôme à la cour, contemple avec éton- 
nement cet anachorète, € exténué de 
veilles le Eee, 1 jadis brillant 
disciple d’Epicure. Il le suit au fond 
de son antre : on ny voyoit que la 
Bible, une tête de mort et quelques 
feuilles éparses de la traduction des 
Livres Saints. tôt tout est éclairoi 

entre les deux Chrétiens et la jeune 
pélerne. Mille souvenirs les atten- 
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drissent, mille histoires touchantes 

font couler leurs pleurs : ils ressëm- 
blent à ces ruisseaux qui, descendus 

de diverses montagnes , viennent 

méler leurs eaux dans une même 

vallée. sas 5 He 

«Mes etreurs, dit Jérôme, ont 

amené ma pénitence ,. et désormais 

ur sortirai plus ‘de Bethléem. Le 

rceau du Sauveur sera ma tombe. » 

L'anachorète demande ‘ensuite à 

Dorothé ce qu’il veut faire. 
«J'irai, répond Dorothé, cher- 

cher quelques amis à Joppé: » .-” 

« Quoi, dit Jérôme en l'interrom- 

pant, vous êles malheureux, et vous 

comptez sur des amis ! Un Moabite 

descend dé ses rochers pour aller à 

Téricho. C’étoit au printemps ; Pair 

toit frais et serein. Le Moabite n'é- 

toit point altéré : il trouve des torrens 

pleins d’eau à chaque pas. Il revient 

chez-lui dans la saison des orages ; 

sous les feux dévorans de l'été : la soif 

consume le Moabite ; ilcherche quel- 

ques gouites de cette eau qu'il avoit 

à 



ti Fe ét tu 

in ee -être dans 
Ja foi, et tu 

re rit 1 HDi 
h roi e quand 1 

sert monté au rang EX martyrs , il te 
veuille recevoir HS couronne ? Roi, 
il ne pourra prendre qu’une reine à 
a es. ton devoir, marche à 

SE “ton époux; va 
e qui doit orner ta 

nn Mais, « ue 

hees tunes Lg au-nombre 
des brebis choisies ! » 

Le solitaire » Sinterrompt de nou- 



LIVRE XVIII. SL 

veau ; il hésite, et bientôt il s’écrie 
« Tu seras chrétienne ; ma main 

versera sur ton front l’eau salutaire. 
Le Jourdain est près d'ici, viens 
recevoir dans ses eaux la force qui te 
manque : tes jours sont exposés , il te 
faut mettre à l'abri de la mort. Oui , 
tu es assez instruite. La persécution 
est la doctrine: quiconque pleure pour 
Jésus-Christ, wa plus rien à sa- 
Voir. » Ÿ 

Ainsi parle Jérôme avec l'autorité 
d’un docteur et d’un prêtre. La douce 
et timide Cymodocée répond: ” 

« Seigneur , qu'il soit fait selon vo- 
tre parole, Donnez-moi le baptême : 
je ne serai point une reine auprès de 
mon époux, je ne Sérai que sa ser- 
Vante, Si je regrette quelque chose 
dans la vie, ce sera de ne plus aller 
sur le mont [thome, voir les troupeaux 
ävec mon père, de ne pouvoir nour- 
rir l’auteur de mes joursdans sa vieil- 
esse, comme il me nourrit dans mon 
enfance, » ! | 

Cymodocée rougit, et pleura en 
Parlant de la sorte. On reconnoissoit 

7 
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dans son langage les accens confus de 
son ancienne religion et de sa religion 
nouvelle :ainsi, dans le calme d'une 
nuit pure, deux: harpes suspendues 
aux souflles d'Eole , mélent leurs 
plaintes fugitives ; ainsi frémissent 
ensemble deux lyres, dont lune laisse 
échapper les tons graves du mode 
Dorien, et l'autre les accords volup- 
tueux de la molle Tonie ; ainsi, dans 
les savanes de la Foride, deux cigo- 
gnes argéntées agitant de concert leurs 
ailes sonores , font entendre un doux 
bruit au haut du ciel ; ‘assis au bord 
de la forêt, l’Indien prête l'oreille aux 
sons répandus dans les airs , et croit. 
réconnoitre dans cette harmonie la 
voix des ames de ses pères. 

YIN DU LIYRE DIX-UUITIÈ ME. 
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Revour de Démodocus au temple d'Ho- 
mère. Sa douleur. Il apprend Ja nouvelle de 
la persécution. Il part pour Rome où il croit 
qu'Hiéroclès a fait conduire Cymodocée. 
Cymodocée est baptisée dans le Jourdain par 
Jérôme. Elle arrive à Ptolémaïs et s’embar- 
que pour la Grèce. Une tempête suscitée par 
les ordres de Dieu, fait aborder Cymodocée 
eu llio, 
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LIVRE XIX 

Q Ux pourra jamais dire l'amertume 
dés chagrins paternels ! 

A près la séparation fatale, les es- 
tlaves avoient reconduit Démodocus 
à Ja citadelle d'Athènes. IL passa la 
duit sous le portique du temple de 

inerve, afin de découvrir, aux pre- 
Miers rayons du jour la galère de Cy- 

Modocée, Lorsque Pétoile du matin 
Patut sur le mont Hymète les larmes 
du vicillard coulèrent avec une nou- 
Velle abondance. 

«Oh, ma fille, s'écria-t-il, quand 
Teviendras - tu de l’orient, ainsi que 
Cet astre, pour réjouir ton père Pu 

L'aurore éclaira bientôt les flots 
itaires où l’on cherchoit en vain 

duelque voile ; mais on apercevoit 

UE sur les vagues aplanies la trace 
I, (à 
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blanchissante des vaisseaux que l’on 
ne voyoit plus. Déjà le soleil sortant 
de l'onde doroit et brunissoit à la fois 
la face de la mer. Des nues sereines 
étoient arrêtées çà et là dans l’azur du 
ciel de PAttique ; quelques-unes tein= 
tes de rose flottoient autour de Pastre 
du jour, comme l’écharpedes Heures. 
Ce spectacle ne fit qu'irriter la dou-. 
leur du prêtre d’'Homère, Il pousse 
des sanglots : depuis que sa fille étoit 
au monde, C’est la première fois qu'il 
voit loin d'elle se lever le soleil. Dé- 
modocus refuse tous les soins de son 
hôte qui, témoin d'une pareille dou- 
leur, s'applaudissoit d'avoir vécu jus- 
qu'alors sans enfans et sans épouse: | 
ainsi , le berger, au fond d’une val- 
lée, écoute en frémissant le bruit du 
canon lointain ; il plaint Les victimes 
tombées sur le champ de bataille, et 
bénit ses rochérs et sa cabane. 

Dès le jour suivant, Démodocus 
voulut quitter Athènes, et retourner 
en Messénie. Sa douleur ne lui per 
init pas de suivre long-temps les che= 
mins qu’il avoit parcourus avec Cy* 

| 
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modocée. À Corinthe, il prit la 

route d'Olympie ; mais il ne put 

Supporter la joie et l'éclat des fêtes 

qu’on célébroitalors au bord de PAIÏ- 

phée, Lorsqu’après avoir franchi les 

montagnes de l'Elide , il aperçut les 

sommets de l'Ithome, il tomba sans 

mouvement entre les bras de ses es- 

caves. Bientot on le rappelle à la 

Vie; bientôt pâle et tremblant , il 

arrive au temple d'Homère. Déjà le 

seuil des portes étoit jonché de feuilles 

Îlétries, l'herbe croissoit dans tous 

es sentiers : tant les pas de l’homme 

Seffacent promptement sur la terre ! 

émodocus entre au sanctuaire de 

Son aïeul. La lampe étoit éteinte. On 

Voyoit sur l'autel les cendres du der- 

hier sacrifice que le père de Cymo- 

docée avoit offert aux dieux pour sa 

ille, Démodocus se prosterne devant 

image du Poëte: 

« O toi, dit-il, qui es maintenant 

toute ma fatnille, chantre des dou- 

eurs de Priam, pleure aujourd'hui 

es maux du dernier rejeton de ta 

race ! » 
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En ce moment une des cordes de 
la lyre de Cymodocée se rompit , et 
renditun son qui fit tressailir le vieil 
lard. Il relève Ja tête; il aperçoit la 
Iyre suspendue à lautel : 

& C'en est fait, s'écrie-t-il, ma fille 
Va mourir ; les Parques m’annoncent 
son destin en brisant la corde de sa 
lyre. » \, 
À ce cri les esclaves accourent au 

temple et entraînent malgré lui Dé- 
modocus. 

Chaque jour augmentoit ses en- 
nus ; mille souvenirs déchiroient son 
cœur, Cétoit ici qu'il instruisoit sa 
fille dans Part des chants ; c’étoit Là 
qu'il se promenoit avec elle. Rien 
n’est cruelcomme la vue des lieux que 
nous avons habités au temps du bon- 
heur , lorsque nous avons perdu ce 
qui faisoit le charme de notre vie, Les 
citoyens de Meéssène furent touchés 
des chagrins de Démodocus. Ils lui 
permirent d'interrompre des fonc- 
tions sacréés qu'il n’exerçoit qu'au 
milieu des larmes. Ses jours dépéris- 
soient ; 1l marchoit à grands pas vers 

msn 

areas 

DCE AR 0 TS TR OP EME 



LIVRE XIX. 89 

le tombeau ; les lettres de sa fille, 
égarées dans l'orient , ne parvenoient 
Point jusqu’à lui. La famille de Las 
\énês ne pouvoit donner ses soins au 

Vieil'ard : elle étoit persécutée , et la 
Mère d’'Eudore venoit de mourir.Que 
de victimes le prêtre d’'Homère im 
Mole à des dieux sourds à sa voix ! 
Que d’hécatombes promises , si Sep: 
lune ramène Cymodocée aux rives du 
amisus ! Le jour s'éteint, le jour 

tenait et retrouve Démodocus la main 
ans le sang, interrogeant les entrailles 
es taureaux ét des génisses. Il s’a- 
resse à tous Les temples ; il va con- 

Suller les Aruspices jusqu’au sommet 
U Ténare. Tantôt il revêt une robe 
€ deuil, et frappe aux portes d’ai- 

Tan du sanctuire des Furies ; il pré- 
Sente aux Fatales Sœurs des dons ex- 
Platoires , comme si ses malheurs 
lient des crimes ! Tantôt il se cou- 

Tonne de fleurs ; il affecte un air riant 
Avec des yeux baignés de larmes , 
af de se rendre propice quelque 
SlVinité ennemie des pleurs. S'il est 

S rites depuis long-temps abandon- 
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nés, des cérémonies pratiquées au 
PP LU A et HÉNEE } Dé: 
modocus les renouvelle; il feuillette 
les livres sibyllins ; il ne prononce 
gs mots réputés heureux ; il 
S'abstient de certaines nourritures ; il! 
évite la rencontre de certains objets ; 
il est attentif aux vents, aux oiseaux; 
aux nuages ; il n’est point assez d’ora“ 
cles pour son amout patgrnel ! Ah, 
déplorable vieillard, écoute les sons 
de cette trompette qui retentit au som- 
met de Plthome : ils {’'apprendront 
la destinée de ta fille! 

Le commandant de Messène par 
couroit les campagnes avec une suite 
nombreuse, proclamantGalérius em, 
pereur, et publiant l'édit de:persécu- 
tion. Démodocus ne sait s'il a bien 
entendu ; ilcourt à Messène : tout lut 
confirme son malheur. Un vaisseau 
venu d'orient au port de Coronnée,. 
raconte en même temps que la fille 
d’'Homère , enlevée de Jérusalem, & 
été conduite à Hiéroclès, Que fera 
Démodocus? E'excès de l’'adversité luf, 
donne des forces : il se décide à voler 



LIVRE XIX. 91 

à Rome , à se jeler aux pieds de Ga- 
lérius, à réclamer Cymodocée. Avant 
de quitter le temple du demi-dieu , il 
Consacre au pied de la statue d'Ho- 
Mère une petite galère d'ivoire, etun 
Vase à recueillir des larmes : offrande 
et symbole de son inquiétude et de 
sa douleur! Ensuite il vend ses Péna- 
tés, la pourpre de son lit, le voile 
Quptial HEpichatis, destiné à Cymo- 
océe ; il emporte avec lui sa fortune 

entière pour racheter l’enfant de son 
amour, Soins inutiles ! Le ciel ne vou- 
loit point cédér sa conquête, et tous 
les trésors de la terre n’auroient pu 
Payer la couronne de la nouvelle 

rétienne: 
Cymodocée n’appartenoit plus au 

Monde. En recevant les eaux du bap- 
ême , elle alloit prendre son rang 
Parmi les Esprits célestes. Déjà elle 
ävoit quitté la grotte de Bethléem 
vec Dorothé. Elle marchoit, au le- 
Verdu jour, par des lieux âpres et 
Slériles. Jérôme, vêtu comme saint 
ean dans le désert, montroit le che- 
in à la catéchumène. Bientôt ils 
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aruvent au dernier rang des monta- 
gnes de Judée, quibordentles eaux de 
la mer Morte et la vallée duJourdain. 

Deux hautes chaînes de montagnes 
s'étendant du nord au midi, sans dé- 
tours, sans sinuosités, s'offrent aux ! 
yeux des trois voyageurs. Du côté de. 
la Judée, ces montagnes sont des 
monceaux de craie et de sable qui 
imitent la forme de faisceaux d’ar- 
mes, de drapeaux ployés, ou des ten- 
tes d’un camp assis au bord d’une 
plaine. Du côté de l'Arabie ce sont 
de noirs rochers perpendiculaires qui 
versent à la mer Morte des torrens de 
soufre et de bitume. Le plus petit 
oiseau du ciel n'y trouveroit pas un 
brin d'herbe pour se nourrir ; tout 
y annonce la patrie d’un peuple ré- 
prouvé ; tout semble y respirer Phor= 
reur de l'inceste d’où sortirent Am 
non et Moab, | 

La vallée comprise entre ces deux 
chaines de montagnes présente un 
sol semblable au fond d'une mede- 
puis longtemps retirée : des plages 
de sel, une vase desséchée, des sables 
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brés, sans verdure : son eau, d'une 
amertume affreuse, est si pesante que 
les vents les plus DRE euvent 
à peine la soulever. Ici le ciel est em- 
brasé des feux qui consumèrent Go 
morrhe. Cymodocée, ce ne sont pas 
là les rives de Pamisus, et les vallons 
du Taygète. Vous êtes sur le chemin 
d'Hébron , dans des lieux où retentit 
la voix de Josué lorsqu'il arrêta la 
soleil. Vous foulez une terre encor& 
fumante de la colère de Jéhova,et que 
consolèrent ensuite les paroles miséri 
cordieusesdeJésus-Christ.Jeune catéi 
chumène, c’est par cettesolitude sacré® 
que vous allezchercher celui que vous 
aimez;les souvenirsde ce désert gran, 
et triste se méleront à votre amour, 
FC lefortifieretlerendre plus grave: 
‘aspectde ces bords désolés est égale 
ment propré à nourrir ou à éteindre. 
les passions. Fille innocente , les 
vôtres sont légitimes , et vous » 
tes point obligée, comme Jérômér 
de les étouffer sous des fardeaux d® 
sable brûlant! » 

En parlant ainsi ils descendoie®t 



‘a ans la : d
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$Ée nee mentée d’un he dés 

€ S sur un 
arb 188€: u : 

€ A had ie 

nm Re eu Tan 
“4 s’écrie le solitaire.» 
1 D Eos ne He chemin en se 

rede ses pieds. _Æ 

din pélerins s'avançoient 
un bois de tamarin etdarbres de 

Baume. ss ee var milieu “ une 
arène blanche et 
J ôme s'arrête et montre ns À Dor rothé, 

ue sous ses pas, quelqu chose 
sa mourement que l'immo ilité du 

t : Céloit un fleuve jaune , pro- 

fondément sacs qui rouloit avec 

“ebleur une onde épaissie. M en è 
‘le salue le J ain, et s +8 
jen perdons se per le à ; 

eureuse: Le 1 vie 

lroit même où les Véraél 
le fleuve en sortant du désert, 

a où Jésus-Christ voulut recevoir le 
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ous pendant quarante 
des murs en ruine de 

! aronne votre ame,afin 
Dieu vivant puisse y pénétrer.» 

ussitôt Jérôme descend dans le 

fuve; © modocée y descend après 
ui, Dorothé, unique témoin de cettæ 

scène , se met à genoux sur la rive: 
Il sert de père spirituel à Cymodo- 
cée , et lui confirme le nom d'Esther: 
Lesflots sedivisent autour de la chast® 
téchumène, comme ils se parta= 
rent au même leu autour de P'Ar 
e sainte, Les plis de sa robe re | 

ale entraînés par le courant s'enflent au loin d miles dk incline 4. 
tête devant Jérôme, et, d'une voix* 
qusarsme les roseaux du Jourdain, 

Le renonce à Satan, à ses pompes €! 
à ses œuvres, L’anachorète puismit ; 
l’eau régénératrice avec une coquillé 

es quienvironne 
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du fleuve, la verse, au nom du Père 
du loi Dre pri ; sur ô 
* Front de la fille d’'Homère. Ses che- 
| veux dénoués tombent des deux côtés 
_ de sa tête sous le poids dé l'onde ra 

.… Pidequi suit et déroule leurs anneaux: 
_&insi, la douce pluie du printemps 
: humecte des jasmins fleuris, et glisse 
* le long de leurs tiges parfumées. Oh, 
_ qu'ilétoitattendrissant ce baptéme fur- 
‘tif dans les eaux du Jourdain! Com- 
bien elle étoit touchante cette vierge 
Qui, cachée au fond d'un désert, dé- 
Toboit, pour ainsidire, le Ciel! Seule, 
da Souveraine Beauté parut plus belle 
€ncelieu , lorsque les nuéess'entr’ou- 
Vrant , l'Esprit de Dieu descendit sur 
Jésus-Christ, en forme de colombe , 

LS Leon entendit une voix qui di- 

_… «Celuisci est mon fils bien-aimé. » 
Cymodocée sort des ondes pleinede 

foi et de courage contre les maux de 
Vie : la nouvelle Chrétienne por- 

lnt Jésus-Christ dans son cœur , 
'essembloit à une femme qui, deve* 

à sus trouve tout à coup pour 

Ù 9 
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son fils des forces qu’elle n’avoit pas 
pour elle-même, 

En ce moment, une troupe d'A 
rabes se montra non loin du fleuve. 
Jérôme, d'abord effrayé, reconnut 
bientôt une tribu chrétienne, dont 
ilavoit été l’apôtre. Cette petite Eglise, 
où Dieu étoit adoré sous une tente 
comme aux joursde Jacob, n'avoit 
point échappé à la persécution. Les 
soldats romains lui avoient enlevé ses 
cavaleset ses troupeaux : leschameaux 
seuls lui étoient restés. Le chef les 
avoit appelés de loin, en s'enfuyant 
dans la montagne, etils s’étoient em- 
pressés de le suivre : ces fidèles ser- 
viteurs avoient porté à leurs maitres 
le tribut d'un lait abondant, comme 
s'ils avoient deviné que ces maîtres 
W'avoient plus d'autre nourritures 
Jérôme vit dans cette rencontre la 

main de la Providence, Dre 
« Ces Arabes, dit-il à Dorothé, 

vous conduiront chez nos frères de 
Ptolémais où vous trouverez facile- 
ment un vaisseau pour l'Italie. » 

« Gazelle au doux regard et aux 
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pieds. légers, vierge plus agréable 
quuns source limpide, dit le chef 

NS Arabes à-Cymodocée, ne crains 
tien: je te conduirai partout où tu le 
désireras, si Jérôme, notre père, 
ordonne.» 
Le jour étant trop avancé pour se 
Mettre en marche, on s'arrête au bord 
du fleuve; on. égorge un agneau qu’on 
ait rôtir tout entier; onle sert sur 
Un.plateau de bois d'aloès ; chacun 
déc ire une partie de la victime ; on 

oi un peu de eine le chameau 
puise dans un sable aride, et quicon- 
serve le goût de la datte savoureuse. 

La nuit vient. On s'assied autour d’un 
bûcher, Attachés à des piquets, les 
hameaux forment un second cercle 
€n dehors des descendans d’Ismaël. 
Le père de la tribu raconte les maux 
Qu'on faisoit souffrir aux Chrétiens. 

lueur du feu, on voyoitses gestes 
EXpressifs, sa barbe noire , ses dents 
blanches les diverses formes qu'il 
deonoit à son vêtement dans Paction 
8 Son récits Ses compagnons l’écou- 
ent avec une attention-profonde : 

Lee KR 
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cri d'admiration , tantôt D 
irchef; 

pasteurs de lorient ; elle admirc it cette 
religion Re NI sad 
vages , et les portoit à secourir la foi- 
blesse et l'innocence , tandis que les 
faux dieux ramenojent les Romains 
à la barbarie, eLétouffoient dans leurs 
cœurs la justice-et la piués 4 
Au premier rayon de l'aurore 

toute la troupe rassemblée offrit au 
bord du Jourdain ses prières à l'E- 
ternel. Le-dos d'un chameau ; paré 
d’un tapis, fut l'autel où l'on plaça 
les signes sacrésdeceite Eglisé errante. 
Jérôme remit-à Darothé des lettres 
pour les principaux Fidèles de Ptolé- 
mais. Il exhorta Cymodocée à la pa 
tience et au courage, en se félicitunt 
d'envoyer une épouse chrétienne à 
sou amie à RL d 
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- «Allez, lui djt1 , fille de Jacob, 

autrefois fille d'Homère ! Reine de 

Porient, vous sortez-du désert bril- 
Jante de clarté. Bravez le sécu 

ions des hommes. La nouvelle Jéru- 

.. Salem ne pleure point assise sous le 

palmier, comme la J'udée captive de 

Titus; mais victorieuse et triom- 

phante rellecueille sur:ce même pal- 

_ mier Pimmortel symbole de sa 

Pen 

Mélôire L'a:e 24hr# aere ve 
En achevant ces mots, Jérôme 

prend congé de ses-hôtes, et retourne 

à la grotte de Bethléem.: 7 
Ja tribu arabe conduisit les deux 

fugüifs, par des montagnes inacces— 

Sibles , jusqu'aux portes de Piolémais. 
Ta souveraine des, Anges qui ne ces- 
soitde veiller sur Cymodocée , lavoit 

“soutenue miraculeusement au milieu 

de ces fatigues. Afin de la dérober 

üux yeux des Paiens , elle l'enveloppa 

d'un nuage, ainsi que Dorothé. Tous 
deux entrérent dans Piolémais sous ce 
Voile, L'église qui n'étoit point encore: 

 abattue leur annonce la demeure du 
“Pusteur. En ces jours de tribulations ; 
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des Chrétiens persécutés étoient des 
frères qu’on recevoit avec respect et 
tendresse; on les cachoit au péril de 
sa vie , et les secours de la charité la 

dérobée aux Moabites. »: 
Dorothé remet au pasteur les lettres 

de Jérôme, et raconte en même 
temps les malheurs de Cymodocée. 

« Quoi, sécria le prêtre, c’est là 
l'épouse de notre défenseur ! C'est là 
cette dd dont l’histoire retentit 
dans toute 
de Césarée , et j'ai connu jadis Eudore 
en Egypte. Bille de Jérusalem , que 
votre gloire est grande! Hélas, votre 
illustre protectrice, Hélène la sainte, 

a Syrie ! Je suis Pamphile 
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Ne peut. plus rien pour vous : elle est 
elle - même. arrêlée. Les ministres 
d'Hiéroclès vous cherchent. de tous 
tés; 11 faut quitter. promptement 
Cette ville ; mais il est encore des res 
Sources; où voulez -vous porter vos 
Se sûr es à see 

- Dorothé,. dont la foi n'a pas la 
Même ardeur que. celle de Jérôme, 
à qui ne pénètre pas comme lui les 
Ssseins du ciel, Dorothé qui mêle 
preore à sa religion des tendresses 
Umaines, ne croit pas que Cymo- 

dotée puisse Pr rm FA sont 
“Poux. docs se 
de C'est vous livrer à Hiéroclès, 
lt-1l , sans espoir de sauver ni même 

1e Voir Eudore, sil est tombé entre 
$ mains de nos ennemis. Souffrez 
1e je vous accompagne chez votre 
Pére. Votre présence lui rendra la 
le. Nous vous cacherons dans quel- 
à p'érotte inconnue, et j'irai chercher . 

ome le fils de Lasthénès, » 
d"Je suis jeune, répondit Cymo- 
Wo: ”, °t sans expérience ; conduis- 
4, à le plus doux des hommes : 
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ta fille chrétienne doit obéir à tes 
consetés she nt dés 

1} ne se trouva-dans le port de Pto 
lémais qu'un seul vaisseau faisant 
voile pour "Thessalonique : la nou“ 
velle ue et son géuéreu*l 
conducteur furent obligés d’en pré” 
fiter. Ils se cachèrent sous des nom 
inconnus, et quitièrent ce port quê 
saint Louis, sauvé des mains des 1 

_ fidèles , devait , tant de siècles après: 
illustrer de ses vertus. SPC R S, 

Hélas, Cymodocée alloitcherche# 
son père aux bords du Pamisiis , et lé 
vieillard lui-même la demandoit in#t 
tilement aux flots du Fibre! Etrange 
dans Rome, sans protecteur, san 
appui, il avoit compté sur Eudores 
et le confesseur, séparé des hommes 1 
ne pouvoit plus l'entendre, ni là 
seCOU EIRE; LAIT % 2 
Au pied du mont Aventin, s0 

les murs du Capitole, s’élevoit un 
antique prison d'Etat, dont l'origi 
remontoit au siècle de Romulus. Le 
complices de Gatilina avoient entend, 
du fond de ce cachot la: voix de 
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Céron qui les accusoit dans le temple 
de la tre La captivité de saint 
irtreet de saint Paul purifia dans 

là suite cet asile des criminels. C’est 
. sh attendoit chaque jour 

9rdre qui devoit le livrer auxSuges. 
pest là qu'il avoit reçu la nouvelle de 

4 mort de sa mère comme !6 Cum- 

Mencement de son sacrifice. Il avoit 
Suvent adressé à la fille d’'Homère 
ie “pleines de religion et de 
gsresse : les unes avoient été arré- 
ÿ 0s par les persécuteurs , les autres 

Qoient pe ues sur les flots ; mais 
Ans la prison même il goûtoit quel- 
Tüesmunes de ces consolations et de 

€$ joies douloureuses qui ne sont 
Onnues que des Chrétiens. Chaque 
Pur lui amenoitdes compagnons d'in 

“tune et de gloire. - 
Queer Squ’un opulent laboureur re- 
pile ses moissons nouvelles , 1l en- 
Se dans une grange spacieuse, et 
S grains qui seront fouiés par le 
des mules , et ceux qui rendront 

. tStrésors sous les eoups du fléau; 

Ceux qu'un cylindre pesant délas 
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chera de da paille légère ; le village 
retentit des cris du maître et des ser= 
viteurs, de la voix des femmes qui 
préparent le festin , des clameurs des 
enfans qui se jouentautour des gerbess 
du mugissementdesbœufsquitrainent 

ou qui vont chercheriles épis jaunis“ 
sans : ainsi Galérius rassemble de 
toutes les parties du monde, dans les 
risonsde Saint-Pierre, les Chrétiens 
es. plus illustres : froment des élus» 
récolte divine qui doit enrichir le bot, 
Pasteur ! Eudore voit arriver tour 
tour des amis qu'il avoit jadis rencon* 
irés au fond des Ganles , en Egypte» 
en Grèce , en Ltalie : ilembrasse Vic”. 
tor , Sébastien , Rogatien ; Gervais » 
Protais, Lactance , Arnobe, l'her 
mite du Vésuve , et le descendant d@ 
Persée qui se préparoit à mourir» 
pour le trône de Jésus-Christ, pluf 
royalementque son aïeul pour la coû” 
roune d'Alexandre, L’évêque de La” 
cédémone, Cyrille, vint aussi aug” 
mener les joies du cachot. A chaqu® 
reconnoïssance Cétoient des trans 
ports , des cantiques à la divine Pr0* 
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silence ; des baisers de paix. Ces con- 
ésseurs avoient transformé la prison 
tune église où l’on entendoit nuit 
“jour les louanges du Seigneur. Les 

rétiens qui n'étoient point encore 
x fermés envioient le sort de ces vic- 
les. Les soldats qui gardoient les 
partyrs étoient souvent convertis par 
‘Curs discours ; etles geôliers, remet- 
Re clefs en d’autres mains, se 
yrscvient au nombredes prisonniers. 
& ordre parfait étoit établi parmi 

ge, Compagnons de souffrances. .On 
Ü cru voir une famille tranquille et 
ln réglée au lieu d'une foule 
peommes qui marchoïent à la mort. 
€ pieusesfraudes servoient à pro- 
rer aux confesseurs tous les soula- 

Put de l'humanité et de la reli- 
R n, Dix persécutions avoient rendu 
djeslise habile. Des prêtres , des: 

ch cres déguisés en soldats , en mar- . 

NS en esclaves, des femmes , 
enfims même , par d'ingénieuses 

à peintes impostures , pénétroient 
NS les prisons , au fond des mines, 

üsqu'au pied desbfñchers. Du fond 
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d’une retraite ignorée , le pontife de 
Rome dirigeoit au dehors les mouve* 
mens duzèle. Une fidélité inviolables 
celle de la religion et du malheur»! 
étoit le lien de tous les frères. Non- 
seulement l'Eglise secouroit ses en” 
fans ; elle veilloit encore sur les infor” 
tunésd'une religion énnemie ; elle lef 
recueilloit dans sôn sein : la charité 

Jui faisoitoublier ses prôpres douleurs 
pour ne s’occuper que des besoins di 
misérable, D 

Les Fidèles, rassemblés dans 1e 
prisons, éloient témoins des aven” 
turesles plus merveilleuses. Combie!! 
Eudore fut surpris un jour de recon” 
noître , déguisée sous l'habit d'unê 
servante du cachot , la belle et br 
lante Aglaé! +4 

«. Eudore , lui dit-elle ; Sébastie® 
a été percé de flèches à l'entrée dé 
catacombes ; Pacôme S'est retiré dan” 
les déserts de la Thébaide ; Bonifac? 
a tenu parole : il m'a énvoyé ses re” 
liques sous le nom d’un martyr ; B0° 
niface a confessé Jésus-Christ ! PriÀ 
le ciel d'accorder le même honne! 
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une malheureuse. pécheresse! » 
Une autre fois on entendit un grand 

tumulte, etGenès , cet acteur fameux, 

fut introduit dans la prison. 
«Ne me craignez plus s’écria-t-il 

 €hentrant, je RES | Tout 

." à l'heure encore je blasphémois vos 

Saints mystères ; J'amusois la fouleau- 

_ tour de moi; dans mesjeux criminels 
pue lemartyre et le baptême. 

- Aussitôt que l’eau m'a touché, j'at 
Yu une main qui venoit du ciel ,et des 

* Anges lumineux au-dessus de ma 
tête ; ils ont effacé mes péchés dans 
un livre. Tout à coupchangé, j'aicrié 

. Séreusement : « Je suis Chrétien ! » 

On rioit, on refusoit de me croire. 
J'ai raconté ce que j'avoissvu. On 
Ma battu de verges, et je suis venu 
Mourir avec vous. » ie 
: En achevantces mots , Genès em- 

| brasse Eudore. Le fils de Lasthénès, 
- Aumilieu desconfesseurs , attiroit tous 

6s regards. L’hermite du Vésuve lui 
rappeloit leur rencontre au tombeau 

de Scipion, et les éspérances qu'il 
àvoit Gès lors conçues de sa vertu. 

Il1, 10 
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i vous couronne 
SSL." 

< 

lumière de la prison ne permettoit pas 
de découvrir les traitsdu vieillard ; il 
demande Eudore; on le lui montre 
en prières ; il s'approche de lui, lé. 
prend de ses bras afloiblis , et le 
>resse sur 50 ur en versant des 
rien Enfia il s’écrie avec des sau- 
glots d'atténdrissement + ST es 

« JesuisZachärie. » 
« Zacharie , répète Eudore saisi de 
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Joie et de trouble, Zacharie ! Vous 
mon père ! Vous Zacharie ! » 

ÆEtil tombeanxgenouxdu vieillard. 
« Ah, mon fils, dit l'apôtre des 

Francs , relevez-vous ! C’est à moi à 
Me prosterner. Que suis-je auprès de 
Vonsqu'un vieillard inutile etignoré !» 
On s’assemble autour desdeuxamis; 

On veut savoir leur histoire ; Eudore 
&raconte : des larmes coulent de tous 

les veux. Le filsde Lasthénès demande 
à Zacharie quel conseil de la Provi- 
dence l'a ramené des bords de l'Elbe 
Aux rivages du Tibre. te 

.« Mon fils, répond le descendant 
de Cassius, les Francs ont été vaincus 
Par Constance. Pharamond navoit 
ouné à une petite tribu qui, totale- 

‘ent subjuguée , fut transporltée au: 
Près de la colonie d’Agrippine. La 
Perséeution estsurvenue : comme elle 
de règne point encore dans les Gaules 
Où César protége les Chrétiens , les 
évêques de Lutèce et de Eugdunum 
Mtchoïisiuncertainnombredeprêtres 
Pour servir les confesseurs dans les 
Autres parties de l'Empire. J'ai cru 
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devoir me présenter de préférence à 
des jeunes gens , dont l’âge plus que 
Je mien est digne de la vie. On a bien 
voulu accepter ma prière , et j'ai été: 
envoyé à Rôüme:n" : 1° © 

Zaicharie apprit ensuite à Eudore 
l’heureuse- arrivée de Constantin au- 
près de sou AE Térchidie de Covs- ! 
tance , et la disposition des soldats 
qui réservoient la pourpre à son fils. | 
Cette nouvelle ranima le courage des 
Chrétiens , et les soutint dans cesmo- 
mens (l'épreuves. Eudore n'avoit ja- 
mais été sans espérance, quoique les … 
chrétiens eussent perdu leurs puis 
santes protéctrices : Prisca avoit ac- 
compagué son époux à Salone, et 
Välérie avoit été exilée en Asie par 
Galérius. Du fond même des prisons, 
Eudore suivoit un plan pour le salut 
de l'Eglise et du monde : il vouloit 
engag r Dioclétien à reprendre l'Erm- 
pire, etil lui avoit envoyé un messa- 
ger au nom des Fidèles.” 

L'Eglise entière s’appuyoit sur le 
courage, la prévoyance et des con’ 
seils d'Eudore, et Gymodocée récla” 
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moitenvain la protection de son époux. 
ile voguoit vers les rivages de la 
Macédoine. Des hommes Lux l'en- 
Vironnoient. Des-soldats et des mate- 
lots, plongés du matin au soir dans 
la débauche et dans l'ivresse , insul- 
toient à chaque instant l'innocence. 
Ils s'aperçurent bientôt que Dorothé 
€t la fe de Démodocus étoient Ghré- 
tiens. Il y a dans la Croix une vertu 
& se trahit aux regards du vice. 
Jette découverte augmenta l'insolencé 

de ces barbares. Tantôt-ils promet- 
toient au couple infortuné de le livrer 

aux bourreaux en arrivant au rivage; 
tantôt ils le menaçoient de lé jetér 
dans la mer pour apaiser le courroux 
de Neptune; ils faisoient retentir aux 
oreilles de Cymodocée des chants abo- 

*Minables;-et sa beauté enflammant 
leur brutal désir, il étoit à craindre 
qu'ils n'en vinssent aux derniers ou- 
Waves. | 

Dorothé défendoit l'innocence avec 

la prudence d'un père et le courage 
un héros. Mais que pouvoit un seul 
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homme contre une troupe de tigres 
furieux. 1 

Le Fils de l'Eternel, accompagné . 
des chœurs célestes, revenoit dans ce 
moment des bornes les plus reculées 
de Ja création. Il étoit sorti des de- 
meures incorruptibles, pour rendre 
la vie et la jeunesse à des mondes 
vieillis. De ni A globe, de soleil 
en soleil, ses pas majestueux avoient 
arcouru toutes ces sphères qu’ha- 
en des Intelligences divines , et 
pie des hommes inconnus aux 
ommes. Rentré dans le sanctuaire 

impénétrable , 1l s’assied à la droite 
de Dieu ;ses regards pacifiques tom 
bent bientôt sur la terre: De tous les 
gages du Tout-Puissant, 1l n’en 
est point à ses yeux de plus agréable 
que l'homme, Le Sauveur aperçoit 
le vaisseau de Cymodocée ; il voit les 
périls de cette victime innocente qui 
doit attirer sur les Gentils la béné- 
diction du Dieu d'Israël. Si le Ciel a 
permis que cette nouvelle Chrétienne 
fit éprouvée, c'est pour lui donner 
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la force de: surmonter les dernières 

aflictions qui la couvriront d’une 
&loire immortelle. Maïs Pépreuve est * 

assez longue. Cymodocée n'ira point 
Ségarer lom Su théâtre de sa victoire. 

e jour de son triompheest venu , 

et les décrets éternels appellent au lieu 
du combat la is Here | 

Par un signe au milieu de la nue, 

_ Emmanuel fait connoitre à PAnge 

des mers la volonté du Très-Hauüt. 

Aussitôt le vent, qui jusqu'alors avoit 
été favorable au vaisseau de Cymo- 

océe , expire : un calmt profond 

règne dans les airs ; à peine des brises 

incertaines se lèvent tour à tour de 

divers côtés, rident la surface unie 

des flots, et viennent agiter les voiles 

sans avoir la force de les soulever. Le 

Soleil pâlit au milieu de son cours, et 

l'azur du ciel traversé de bandes ver- 

dâtres, semble se décomposer dans 
Une Jumière louche et troublée. Des 

Sillons plombés s'étendent sans fin 
ans une mer pesante et morte; le 

Pilote levant les mains s'écrie * 
* «O Neptune, que nous présagez- 



jee plus 1 
ouleversé les Haba Lens > 

cie ‘instant il ordonne d’abattre les 
VOUES ; 

tains écueils. Le soleil descendant 
derrière ces nuages ; les perce d'un 
rayon livide, et découvre dans ces 
vapeurs entassées des profondeurs me- 
naçantes, La nuit vient; d'épaisses 
ténèbres enveloppent le vaissean : le 
matelot ne-peut distinguer le matelot 
tremblaut auprès de lui. 
Tout à coup uu mouvement parti 

des régions de l'aurore ; annonce 
que Dieu vient d'ouvrir le trésor des 
orages. La-barrière qui retenoit le 
tourbillon est brisée, et les quatre 
Veuts du ciel paroissent devant le 
Dominateur des mers. Le vaisseau 
fuit et présente sa poupe bruyante au 
souflle impétueux de lorient; toutè 

| 
| 
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la uit il sillonne les vagues élincel- 
lantes. Le jour renaît et ne verse de 
clarté que pour laisser voir la tem- 

pête : les flots se ‘dérouloïent avec 

üniformité. Sans les mâts et le corps 

du navire que le ventrencontroit dans 
sa course ; on n'auroit entendu aucun 

bruit sur les eaux Rien n'étoit plus 

menaçant que ce silence dans le tu- 

multe, cet ordre dans le désordre. 

Comment se sauver d’une tempête 
qui semble avoir un but et des fureurs 

Préméditées ? "25 2 0" 
Neuf jours entiers la galère est 

emportée vers l'occident aveë uñe 

force irrésistible. La dixièmé nuit 

achevoit son tour lorsqu'on aperçut , 

à la lueur des éclairs , des côtes som- 

res qui sembloïent d’une hauteur 
démesurée, Le naufräge parut inévi- 

table, Le capitaine place chaque ma- 
in à son poste, et ordonne aux pas- 

Sagers de se retirer au fond du vais 
Seau; ils obéissent, et ils entendent 
la fatale planche se refermer sur eux: 
Cest dans ces momens que lon 
àpprend bien à connoitre les hommes, 
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Un esclave chantoit d'une voix fortes 
une femme pleuroit en allaitant l'en 
fant qui bientôt n’auroit plus besoin 
du sem maternel; un disciple deZénon 
se lamentoit sur la perte de la vie. 
Pour Cymodocée , elle pleuroit son 

époux, et prioit avec 
ut nous retrouver 

incs des monstres 
# de l'abîime. Se 26 

Une violente secousse entr'ouvre 
la galère : un torrent d’eau se préci- 
pite däns la retraite des passagers ; ils 
roulent pêle-méle, Un cri étouffé 
sort de cet horrible chaos. 

Une vague avoit enfoncé la poupe 
du navire : la fille d'Homère Dos 
thé sont jetés au pied des degrés qui 
conduisoient sur le pont. Ils y mon- 
tent à demi suffoqués. Quel spectacle ! 
Le vaisseau s'étoit échoué sur un banc 
de sable; à deux traits d'arc de la 
proue, un rocher lisse et vert s'éle- 
voit à pic au-dessus des flots. Quel- 
ques matelots , emportés par la lame, 
nageoient dispersés sur le gouffre 
immense ; les autres se tenoient ac 
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crochés aux cordages et aux ancres. 
Le capitaine, une hache à la main, 
frappoit le mât du vaisseau; et le 
gouvernail abandonné alloit tournant 
et battant sur lui-même avec un bruit 
rauque. à 

Restoit une foible espérance : le 
Îlot , en s'engouffrant dans le détroit, 

pouvoit soulever le navire , et le jeter 

de l’autre côté du banc de sable. Mais 

Qui oseroittenir le gouvernail dans un 

lel moment ? Un faux mouvement 
pilote pouvoit donner la mort à 

eux cents personnes. Les marimiers , 
domptés par la crainte , winsultoient 

plus les deux Chrétiens; ils reconnois- 
Soient au contraire la puissance de 
leur Dieu, et les supplioient d'en 

obtenir leur délivrance. Cymodocée, 
oubliant leurs outrages et ses périls, 
se jette à genoux et fait un vœu à la 
Mèredu Sauveur. Dorothé saisit le t- 
ion abandonné; lesyeuxtournés vers 
à poupe , la bouché entrouverte , il 

_Allend Ja lame qui va roulersur le vais- 

Seau où la vie ou la mort. La lame 
%e lève , elle approche, elle se buase : 
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on entend le gouvernail tourner avec 
effort sur ses gonds rouillés ; l'écueil 
voisin semble changer de place, et 
Yon sent, avec üne joie mélée d'un 
doute affreux, le vaisseau soulevé et 
emporté rapidement. Un moment du 
lus terrible silence règne à bord. 
out à coup une voix demande la 
sonde ; la sonde se précipite ! on étoit 
dans une eau profonde ! Un cri de 
joie s'élève jusqu’au ciel! 

Etoile des mers, patrone des ma- 
riniers , le salut de ces infortunés fut 
un miracle de votre bonté divine ! On 
ne vit point un dieu imaginaire lever 
la tête au-dessus des vagues et leur 
commander le silence ; mais une 
lumière surnaturelle entrouvrit les 
nuées : au milieu dune Gloire, on 
aperçut une femme céleste portant 
un enfant dans ses bras, et calmant 
les flots par un sourire, L'équipage 
se jette aux genoux de Cymodocée ; 
et Confesse Jésus-Christ : première 
récompense que l'Eternel accorde au* 
vertus d'une vierge persécutée ! 

Le vaisseau s'approche doucement 
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de Ja rive où s'élevoit une chapelle 
chrétienne, abandonnée. On préci- 
Pite au fond de la mer des sacs rem- 
lis de pierres, attachés à un câble de 
F.. et PAncre Sacrée, dernière 
ressource dans les naufrages. Par- 
venu à fixer la galère, on se hâte de 

labandonner. Comme une reine en- 

Yivonnée d’une troupe de tapuls 
RS vient de délivrer de l'esclavage, 
Cymodocée descend à terre, portée 
Sur les épaules des matelots. À Pins- 
tant même, elle accomplit son vœu. 
Elle marche à la chapelle en ruines. 
Les matelots la suivent deux à deux, 
emi-nus et couverts de Pécume des 

flots. Soit hasard, soit dessein du 

ïel , il restoit dans cet asile désert 
; une image de Marie à moitié brisée. 

Le ouse d'Eudore y suspendit son 
Voile tout trempé des eaux de la mer. 
ymodocée prenoit possession d’une 

terre réservée à sa gloire : elle entroit 
Wiomphante en Italie. - 

3 + 
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Cymopocée arrêtée par les satellites d’Hié— 
roclès est conduite à Rome, Emeute nu 
laire. Cymodocée, délivrée des mains d'Hié- 
roclès , est renfermée dans les prisons comme 
Chrétienne. Disgrâce d'Hiéroclès. 11 recoit 
lPordre de partir pour Alexandrie. Lettre 
d'Eudore à Cymodocée, 
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L AURORE avoit rappelé les mortels 
aux fatigues et aux douleurs ; ils re- 
Prenoientde toutes parts leurs travaux 
Pénibles : le Jaboureur suivoit la char- 

” Tue en arrosant de ses sueurs le sillon 
Que le bœuf avoit tracé ; la forge re- 
lentissoit des coups du marteau qui 
tomboit en cadence sur le fer étince- 
ant ; une rumeur confuse s'élevoit des 
Clés. Le ciel étoit serein et l'orient 
Tadieux, On n'envoya point au devant : 
de Cymodocée une galère ornée de 
bandelettes ; un char attelé dé quatre 

evaux blancs ne l’attendoit point 
Sur Ja rive. Les honneurs que lui pré- 
droit l'Italie étoient de ceux quelle 
écernoit aux Chrétiens : la persécu- 
Uon et la mort. . 3, 

Les décrets du Ciel avoientconduit 
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la fille d'Homère non loin de'L'ar ent, 
sous un promontoire avancé qui dé- 
roboit aux yeux des nat fragés la patrie 
d'Archytas. Le pilote monta sur de: 
hauts rochers, et jetant ses regards 
autour de lui , il s'écria tout à coupe “à 
«L Italie! PTalie Lo : 
A ce nom Cymodocée sentit ses | 

genoux se dérober sous elle; son sem . 
se ous comme la ya ue enflée par 
le vent. Dorothé fut obligé de la sou- 
tenir dans ses bras : tant elle ae 
de joie à fouler la même terre que 
son époux. Puisque Dieu la séparoit 
de son père qu'el elle croyoit encore el 
M ie du moins elle pouvoit voler 
à Rome. 

« Je suis Chute à présentés 
disoit-elle : ÆEudore ne peut plus 
m'empêcher de partager ses dou” 
leurs, » 

Comme Cymod océe prononçoitces. 
mots , on vit un vaisseau tourner J8 
promontoire voisin. El étoit tiré pa. 
une barque chargée de soldats, Bien= 
tôles mâtelots cessent de ramers Les 
soldats oHpant la corde qui servoit 
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traîner le vaisseau; le vaisseau s'ar- 
rête , s'enfonce peu à peu et di î , Senfonce peu à eu € ISparoit 

SOUS LES HAS ae ve 200 CRUE Copa 

C'étoit une de ces galères remplies 

de pauvresetde malheureux que Ga- 
érius faisoit noyer sur des côtes soli- 

aires, Quelques-unes des victimes , 
dégagées de leur prison par les vagues, 
hagent-vers la barque des soldats ; 

œux-ci les . repoussent avec leurs 

Piques ; et joignant la raillerie à Pat- 
iocité , ils les envoyent souper chez 

eptune. A ce spectacle , les matelots 

de la galère de Cymodocée s’enfuirent 

Épouvantés le long des Syrtes ; mais 

orothé et sa compagne ne peuvent 

Vaincre dans leur cœur la charité, 

ti ineffaçable du Chrétien. Ils ap- 

Pellent les infortunés qui luttent en- 

Core contre le trépas ; ls leur tendent 

es mains ; ils parviennent à les sau- 

Ver. Aussitôtles ministres de Galérius 

rdent au rivage , ils entourent Do- 
Tothé et la fille de Démodocus. 

« Qui êtes-vous , dit le centurion 
LH « 

dune voix menaçante, Vous ,quA 1 
FA 



La 
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. à È RTE, : 

craignez point d'arracher à Ja mort { 

les ennemis de l'Empereur. » | 
« Je suis Dorothé, répondit le " 

Chrétien dont lindignation trahit la £ 

prudence, je remplis les devoirs im- 
POSE à l'homme. Ah, il faut que 
arenle ait conservé ses dieux irrités, 

erdu tout sentiment pour avoir ainsip 
de pitié et de jt St

 

Au nom de Do 

ter Ja maiu, sur, un homme
 d’un rang 

aussi élevé , mais il demande quelle 

ce | 

est celte femme , dont la pitié impru- 
dente s’est rendue coupable en violant 

è les éduts, 
« Elle est sans doute chrétienne, 

s'écria-t-il, frappé de son humanité et 
de sa modestie ! Où allez-vous ? D’où 
venez-voust Commentétes-vousici?Sa- 
vez-vous qian ne peutentrer en Italie 
sans un ordre particulier d'Hiéroclès? » 

re”: 

"2 » è > 

rothé , connu dans 

Dorothé raconte son naufrage, et 
cherche à cacher le nom de sa coms 
pren Le centurion se transporte à 
a galère échouée, Re, 

L 



c Lorsque menacée par lesmatelots, 
a modocée s'étoit vue au moment de 
crdre la vie, elle avoit écrit à son 
re et à son époux deux lettres d’a- 
lux, remplies de douleur et de pa eux, remplies de douleur et de pas- 

on, Ces lettres, restées à bord, ap- 
rent son nom aux soldats , et une 
FX trouvée sur son lit décela sa re- 
En : ainsi Philomèle se trahit par 
F Schants d'amour qui la découvrent 
ë loiseleur ; ainsi l’on reconnoit les 
Euses des rois à leur sceptre. 
4€ centurion dit à Dorothé : 
“ Je suis obligé de vous retenir 
US ma sardeavec cette Messénienne. 

ee ordres contre les Chrétiens sont 
je <Utés dans toute leur rigueur ; et si 
x, Vous laissois libres , je courrois 
“ue de la vie. Je vais faire partir 

rene SSA Er , @t le munistre de l'Em- 
He disposera de votre sort. » 
ma 20] exerçoitalorssurlemonde 

| doi eur pouvoir absolu, ms il 
dE Plongé dans de vivesinquiétudes. 

| it y pe » préfet de Rome; commen- 
emporter sur Jui dans la faveur 
alérius. Le rival d'Hiéroclès le 
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traversoit dans tous ses projets. Las 
d'attendre le retour de Cymodocée » 
le persécuteur vouloit-il livrer Eudore 
aux tourmens ? Publius trouvoit quek. 
que moÿyen de retarder le sacrifice 
Hiéroclès ; fidèle à ses premiers des” 
seins , reculoit-il le jugement du fils 
de Tasthénès ? Publius disoit à l'Em 
PTE HAE: 0 

« Pourquoi le ministre de votre. 
Eteruité n’abandonne-t-ilpas au glaivé 
le dangereux chefdes rebelles ? »' | 
- Le silence de l'orient sur la fille, 
d'Homère , alarmoit aussi le coupabl® 
amour du persécuteur. Dans son ne 
atience , 1l avoit placé des sentinelles 

à tous les ports de l'Italie et de la SA 
cile. Dénombreux courriers lui ap” 
portoient nuit et jour des nouvelles. 
du rivage. Ce fut au milieu de € 
DES ; “ue recut le message 
de Tarente. Au nom de Cymodocé®t 
il pousse un cri de joie , ee à CH 
pite de son lit : telle chantre "Hoi 
peint le monarque du Tartare, s’él 
cant de son trône. Les lèvrestrembl?, 
tes, les yeux égarés d'amour et dejoi® 

à 
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,,“ Qu’on amène en ma présence , . 
Sécrie-t-il, mon esclaveMesséniennel. 
Mon bonheur me la renvoie.» 
En mémetemps il ordonne de ren- 

dre la Liberté à l'officier du palais de 
je clétien. US LE 

pDorothé avoit à Rome de nom- 
'eux partisans et de zélés protec- 

; AE , même parmi les Païens. Cet 
| gone juste ne: s'éloit jamais servi 
€ sa fortune et de son pouvoir que 
ùr prévenir les violences et proté- 

er linnocent. Il recueilloit en ce 
ment le fruit de ses vertus, et l'o- 
Mon publiq ue lui servoit de défense 

“Ontre un manistre pervers. La ren- 
ütre de ce Chrétien puissant et de 
modocée , parut à Hiéroclès un 

de L'du hasard ; il ne voulut point 
“Atirer de nouveaux ennemis , lors- 

Ml avoit déjà Publius à combattre. 
| put sentoit intérieurement que 
K° ines. publiques s'amonceloient 
UT Sa têle : c'est ainsi que dans la 
L'ante de soulever le peuple ;en fa- 
Re : de vieux prêtre des dieux, al 
Voit laissé Démodocus errer obscu- 



la tête touche au ciel , dont les raci- 
ues descendent aux enfers ; il semblé 
braver les hivers, les vents et la fotf 
dre ; le voyageur assis à ses pieds ad: 
mire ses inébranlables rameaux t w 
ont vu passer les générations des | 
mortels; mais le pâtre qui contemplô 
le roi des forêts du haut de la collin® 
le voit élever au: us de son f 

t une couronne de 

ur une colline qui dominoit l'ai 
uthéâtre de Vespasien , Titus aÿ 
tun palais, des débris de la Ma 

con dorée de Néron, Là, se tro 

rw es 
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Volent réunis tous les chefs-d'œuvre 
&la Grèce. De vastes péristyles , des 

les incrustées de marbre d’orient, 
 pavées de mosaïques précietises , 

Aloientauxregards miracles dela 
: ülpture antique :le Mercure deZéno- 
Ie entevé à lncié d'Arverte dus + 

Baules, frappoit par ses dimen- 
na Malo rien à 

: Mésèreté ; la joueuse de flûte de Ey- 
pepe sembloitchanceler en rantsous 
Mmes la Vénus de 
{ouzé de. Praxitèle disputoit le prix 
ia beauté: à la Vénus de marbre 

| de cet artiste divin; sa Matroné en 
| Qties er se Phryné dans la joie, 

troient la flexibilité de son art: 
| ion du sculpteur: se déceloit 

_wrSles traits de la courtisane qui 
tu loit promettre au génié la récom- 
se de l'amour. Tout auprès de 
re $,.on admiroit la Lionne sans 

% 

AE 

e, symbole ingénieux de celte 
Kg ® Courtisane qui mourut dans 
 Htourmens plutôt que de ‘trahir 
 dModius et Aristogiton. La statue 
Dés qui le faisoit naître , celle de 
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-. Le nouvel 

. mistre, occupoit un des portiques C° 

_appartemens du philosophe stoïiqu’ 

_enchantés etdes cabinets voluptueu* 

… offert leurs filles nues aux rega S je 

| Empereur habitoit 

Ja demeure du maître du monde. L£ 

 surpassoient en magificence cel 
même de Galérius. Sur les murs P® 
lis avec art, étoient représentés d® 
aysages charmans, de vastes forél 

de fraiches cascades. Les tableaux 
-plusgrands maîtres arnoient des bai” 

ici paroissoit la Junon Lacinienn®, 
pour servir de modèle à ce chef d'a 
vre, les Agrigentins avoient J4 de 

Zeuxis ; là , c’étoit la Vénus d'A F 
sortant de l'onde, digne de régle 
sur les dieux, ou d’être aimée dA 
Jexandre, On voyoit mourir d'a 
le Satyre de Protogène : l’habil 
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des bois expiroit sûr lamoisse à l’en- 
_ fée d’une grotte Et de lierre; 

Qu'il avoit su réunir ce que 

Sa main laissait échapper sa flûte, 
Son thyrse étoit brisé, sa tasse ren- 
Verséé ; et telétoit l'artifice du peintre, 

f'énus a 
4e plus matériel dans la brute , et de 

. Ps céleste dans l’homme. Malheur 
S celui qui fitsortir les beaux-arts des 
lmples de la divinité , pour en dé- 
forer la demeure des mortels ! Alors 

_ FS œuvres sublimes du silence, de 
% méditation et du génie devinrent 
causes, lesélémens, les témoins. 

_ SSpluf grands-crimes , ou des pas- 
Sons les plus honteuses. 
*Hiéroclès attendoit la fille de Dé- 

 SOdocus. dans la plus belle salle ‘de 
Mn palais. A l'une des me de 
“lessalle respiroit l'Apollon, vain- 

! Aer du Mn btéoteide Latone;, 
. lextrémité “opposée sélevoit le 
oupe de Laocoon et de ses fils, 
anne si-le sage, au milieu de ses 

IPtés ; n'avoit pu se passer de li- 
Pie, de l'humanité souffrante! La 
s ù e, l'or, le cristal étinceloient 

. 12 
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. de toutes parts. On entendoit sans 
essele doux bruit des eaux et d’une 
musique lointaine. Les fleurs les plus : 
rares de l’Asie embaumoient Pair , 
et des parfums exquis brûloient dans 
des vases d’albâtre. it 41 

Les satellites d’'Hiéroclès luim> 
nent enfin la proie qu’il poursuit de" 
puis si long-temps. Par des détours 
obscurs ; et des portes secrètes que 
Jon referme soigneusement sur ses 
pas, Cymodocée est conduite-aux 
pieds du persécuteur, Les esclaves s@ 
retirent, et la fille de Démodocus 
reste seule avec un monstrefqui n@ 
craint ni les hommes , mi les dieux. 

Elle cachoït sa douleur sous les re- 
pe d'un voile. On n’entendoit quê 

bruit de ses pleurs, comme on est 
frappé dans les bois du murmurë 
d’une source qu'on ne voit point en* 
core. Son sein , agité par la crainte» 
soulevoit sa robe blanche, Elle rem 
plissoit la salle d'une es 
mmière , pareille à cette clarté qi 
émane du corps des Anges. et d 
Esprits bienheureux.. 
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 “Hiéroclès demeure un moment in- 
‘erdit devant l'autorité de l'innocence, 
de Ja foiblesse ét du malheur. Ses 
avides regards se repaissent de tant 
le charmes. Il contemple avec une 
ätdeur effrayante celle qu'il na ja 
Mais vue si près de lui, celle dont il 

+ Va jamais touché ni la main ni le 
Yoile, celle dont il n'a jamais entendu 
Voix que dans les chœurs des Vier- 
ges, et qui pourtant a disposé des 
Tours ,des nuits ,des pensées, des son- 
es, des crimes de Pétietate Bientôt 

à passion de cet homme dévoué à 
_ TEnfer, surmonte le premier mo- 

_Ment d’hésitation et de trouble. Il af- 
ecte d'abord une modération que Pa- 

Mour, la jalousie, la vengeance, 
* Porgueil, ne pouvoient permeltré à 
Somcœur. Il adresse ces niots à Cy- 
Modocée : | 
6. Cymodocée , pourquoi cette 
eMyeur et ces larmes? Tu sais que 
taime. Un amant est-il donc si 

le. Soumis à tés moindres 
; tu me verras t'obéir comme 

lave, situ consens à m'écouter.» 
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Hiérodlès prend 1 
par la main, la. fait 

| rime Bora en acc "| 

tent dt 
de san 1 
ss Le L e* 

AS 0 L 7 
Ms da pe) am 1 urquoL 

gardes-tu le silence ? Pourquoi cette | 
tête charmante est-elle toujours voi 
lée? Laisse-moi voir ces. yeux qui 
portent la flunme dans mon: cœur: 
Que ta bouche divine daigneme sou< 
rire. Dis : : ‘que. -veux2tu ?. Palais » 
honneurs ; richesses, tu auras-tout. 
Tu peux à ton gré disposer de l'Eme 
pire maintenant sous mes lois. Com | 
FE ét je fais. ane 
1e: pieds. OCR ÈS. 

[4 pe 

’insolent - 
sbélège, Je. voile La rodot CÉ 

reste éblouides grâces qui lé 
La vierge rougit ; et cachan 
son Sein son visage ‘baigé de e la 

« Je ne veux rièn sen tot ; 



MT LT 
_ Je nete demande rien que de me 
tendre à mon père. Les bois du Pa- 

| misus sont plus agréables à mon cœur 
qua tone MM ee à 
+ «Eh biensir pondit Hiéroclès , je 

te rendrai à {or pére ; je comblerat 

ce vieillard de GES et de richésses ; 

- hais songe qu'une résistance inutile 

* Pourroit perdre à jamais l'auteur de 

Mes des ess 
N « Merendras-tu aussi à mon époux , 

 Sécria Cymodocée en joignant ses 
Mains suppliantes? » 0 

_* A cé nom , Hhéroclès pâlit , etcon- 
tenant à peine sa rage : ns. 

« Quoi, dit-il, à ce perfide quis est 

‘€mparé de ton cœur par des philtres 

et des-enchantemens. » | 

« Ses enchantemens, dit Cymo- 

océe, ce sont ses malheurs, son 
Amour et sa beauté! » 
.. « Gesse ce langage, s'écria Hié- 
roclès hors de lui, Ecoute. : tu veux 

donc sauver ce Chrétien rebelle? Il 

érdre la vie dans les tourmens. 

e mon amour pour toi : jar 

i à La mort ce rival odieux. » 
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Cyÿmodocée, trompée et poussant | 
un cri de joie, tombe aux pieds 
d'Hiéroclès ; elle embrasse ses ge- 
noux. re re LR | 

« Illustre seigneur, dit-elle, vous …, 
êtes placé à la tête des sages. Démo- 
docus mon père m’a souvent raconté 
que la philosophie élève les mortels 
are de ce que jappelois less 
dieux. Protégez donc, 6 maitre des … 
hommes , protégez l'innocence, et ” 
réunissez deux époux injustement. 
persécutés | » Er 

« Nymphedivine , s'écria Hiéroclès 
transporté d'amour ,_ relève-toi ! New 
vois-tu pas que tes Charmes dé-» 
trusent l'effet ne tes prières? Et qui : 
pourroit te céder à un rival! La sa 
gesse , enfant trop aimable, consiste. 
à suivre les penchans de son cœur: » 
N'en crois pas une religion farouche. … 
qui veut commander à tes sens, Les ” 
précepies de pureté, de modestie, 
d’innocence, sont sans doute utiles" 
à la foule ; mais le sage jouit en.secret 
des biens de la nature. Les. dieuxs 
m'existent point, ou ne se méle 
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| Point deschosesd’ici-bas. Viens donc, 
Ÿ Vierge ingénue, viens : abandon- 

 lons-nous sans remords aux délices 
de amour et aux faveurs de la for- 

re, » ne - LR 

À ces mots Hiéroclès jette ses bras 
dtour de Cymodocée, comme un 

- Wrpent s’enlace “autour d’un jeune 
: Mimier où d'un autel consacré à la 
ldeürea fille de Démodocus. se 

geavec indignätion des embras= 
mens du monstre. Che 20 
F “Quoi , dit-elle, c'est là le Rngage 
© la sagesse ? Ennemi du cel, tt 

_ S parler de vertu ? Ne m'astu pas 
omis de sauver Eudore ? » 
ht Tu m'as mal compris, s'écrie 

| 1 toclès, le cœur palpitant de ja- 
‘ste et de colère. Tu me parles trop 

Ye ét homme plus horrible à mes 
UX,que cet Enfer dont me me- 

Ÿ rt tes Chrétiens. Iéamour que 
| be portes est l'arrêt de sû mort. 

à dernière fois, sache à quel 
& laisserai vivre Eudore : il 

+ y tunes à moi. » r : 

Téprobation parut tout entière 
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sur le visage d'Hiéroclès. Un: sonrifél 
contracte ses lèvres , et des gouttes de 

sang tombent de ses yeux. La Chré| 
‘tienne , qui jusqu'alors avoitété frap®} 
pe de terreur, se sentit soudain ré 
evée par le coup qui devoit l'abattre: 
Il n’est d’affreux que le commencé 
mént du malheur ; au comble de Pad} 
vérsité, on trouve, en s’éloignant dô 
la terre, des régions tranquilles € 
sereines : ainsi, lorsqu'on remonl®f 
les rives d’un torrent furieux , ‘on ef 
épouvanté, au fond de la vallée, di 
fracas de ses ondes; mais à mes 
que l’on s'élève sur la montagne, l& 
eaux duninuent , le bruit safloiblitt} 
et la coursé du voyageur va se el} 
miner aux régions du silence dans À 
voisinage du:ciel. … °: -4 

= Cymodocée jette un regard de m% 

prissur, Hiéroclès:: 4 
. « Je te-comprends, dit-elle, et} 

vois à présent pourquoi mon épols 
wa point encore reçu sa couronne} 
mais sache que je iachèterar poiist 
par le déshonneur la vie du gue 
que j'aime plus que la luraière dé 
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Sa Tiptace ice PEn 

re ne préfère à saone 

di tout foible qu'il est, mon ép oux 

rit de {a puissance : tu ne nx 

e lui donner la ‘palme et j'espère 

.R par ln Pate e ECRRE 
à "ei , dit Hiéroclès Siret je 

rai *p ciné perdu le fruit de tant 

souffrances , d'hümiliations et de 

aplôts + ÿ? obtiendräi par la force ce 
tu Le refuses ; el tu verras périr 

Ÿ ne veux pas SAUVE. » » 

SSH dit FAomitey modocée qui 
\ uit. ans la y astè salle. Due fois il la 

ne. vers-la' statue du Laocoon , 

fois innocente victime échappe 
“bras du-tyran : on eût cru voir 

Sjeux funèbres et une course autour 

qeitston beau: Palpitante ; “hors d’ha- 

Je; prête à mourir, : ‘a fille de 

A cab De it et le 

Re PE e on et de ses 

3 ls el ei Cr A de se 

Miser, la tête contre le marbre; elle 

à pau Ja statue, et ee à troi- 

Me enfant ex irañde ouleur aux 

"+ Da drd Mitoritind 

ba 
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« Mon père, s’écrie-t-elle, mon 
PE , ne viendras-tu pas me secourir! 

ierge sainte, ayez pitié de moil »…. 
À peine a-t-elle prononcé cette 
pe , le palais retentit des clameurs 
e mille voixtumultueuses. On frappé, 

à coups redoublés aux portes d’airain: 
Hiéroclès étonné suspend sa pour“ 
suite. Dieu, par un effroi soudains. 
fixe les pas, et glace le cœur dus 

vers : ht ae we: © CO 
« Cest la Vierge sainte, s’écrié 

Cymodocée , elle vient ! Méchant ; tu 
vas être puni!» ‘+44 

Le bruitaugmente. Hiéroclès ouvra, 
la porte d'une galerie qui dominoït. 

. les cours du tre il aperçoit “4 
foule immense : au milieu est un 
vieillard qui tient un rameau de sup#. 
liant , et porte la robe et les bander 
ettes d'un prêtre des dieux. On en*. 
tend de toutes parts ces cris: 

« Qu'on Jui rende sa fille! Qu'oi 
livre le traître au Suppliant du peuplé 
Roman! » ES 

Ces mots parviennent à Cym9# 
docée : elle s'élance aussitôt dans He, 
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: Mierie ; elle recônuoît son père... 

 Démodocus à Romel..… Du haut 

_( palais , Cymodocée avance la 

4 tête, ouvre les bras et se penche vers 

Démodocus. Un cri s'élève : 

| - « La voilà! C’est une prétresse des 

 Muses! C'est la fille de ce vieux prêtre 
_ “es dieux. » 
_ , Démodocus reconnoît sa fille ; il 

k nomme par son nom il verse des 

 lürrens de larmes , il déchire ses vête- 

* Mens, il tend au peuple des, mains 
 füppliantes. Hiéroclès appelle ses 

_ Sclaves, ilveut enlever Cymodocée ; 
| Mis la foule: + wx7e. à. 

| «Il y va de ta vie, Hiéroclès; nous 

} 

+ 

A 

& déchirerons denotre propre main 

tu fais la moindre violence à celle 

 Déssoldats mêlés parmi le peuple 

. Ment leurs épées, et menacentle per- 

 Kcuteur, Cymodocée sattache aux 

Wlonnes de la” galerie ; la reine des 
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palais, paroît sueur balcon: opposés | 
eutouré de sa cour et de ses gardes: } 
Le peuple s'écrie # PS . ÉSiS | … +10 à 

Mrs gs ae Te US 
« César, justice, justice! » - EE | 

L'Empereur, par un signe de Î# } 
main, commande le silence, et 104 

uple romain , avec ce bon sens qui 
e caractérise se tait et écoute. 

Le préfet de Rome qui favorisolls 
secrètement cette scène afin de perdre» 
Hiéroclès , étoit auprès de Galérius 
il interroge le peuple; : 

« Que voulez-vous. de la justic®n 
d'Auguste ? » rx 1 4 . 51 

«. Vieillard, réponds, s'écrie &. 
foule.» dt lg +4 

Démodocus prend la parole: ! 
« Fils de Jupiter et d’'Hercules 

divin Empereur , aye piué d’un per, 
qui réclame. sa filles, Hiéroclès l'4 | 
renfermée danston palais tu la vO® , 
échevelée à ce portique auprès de spf 
ravisseur ; il veut faire violence à uen 
vrêtresse. des, Muses; je suis 
méme un prêtre des dieux ; protés’ 
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ice la vieillesse et es aut s 

En ue ut du por- 
nee ERA Fe REA xs 

c ous Peu e 

. ue est { el | 4e 

| rat on me veut ra
vir he. 

M Démodocuss 
_ «Elle west pas (Chrétiénties. ma 
… Île n'est pas esclave : je Suis. citoyen 

_ Tomain. SRE ACCOMEZ pas notre 

ko uemi: » - 

Mt Ta flle et elle  Cuténetns, s'é- 

f Le En d’une communevoix ! P» 

n, repartit Démodocis , elle 

| ee des Muses ; il est vrai que 

ur épouser un Chrétien , elle vou- 

...:% 9 

«Est-elle Chrétienne , interrompit 

ne ? Qu'elle parle elle-même ? É
 

LL, Alors Cymodocée levant les yeux 
Au ciel, sé bd 

. Je suis Patent 
(Non, tu ne l'es pas, série Dé- 

docus avec des sanglots ! Aurois- 

barbarie” de vouloit être à jt 

s séparée de ton père! Auguste “à 

Ur, 13 



( LE RS À u5 Les manrrs 
ain, ma fille n’a pas été 

de 2 € …. 

uée du sceau. de la religion na 
RL RSC 

uée du sceau de ma religion : il &. 
dé témoin de mon bonheur, Je n& 

puis nier ma foi : je veux étre l'ë 
pouse d’Eudore. » e. 

Le peuple s'adressant à Dorothé.u 
« Est-elle Chrétiennë ? ». ÿ 

Dorothé baissa la tête et ne ré% 
pondit point. AT ÿ 

« Vous le voyez ys'écrie Hiéroclèsy 
elle est Chrétienne. Je réclame mo, 
esclave. » : ‘0 

Le peuple-interdit demeure suss 
pendu entre sa SRatenntre les Chrét 
tiens, sa haine pour Hiéroclès , et si 
pitié pour Cymodocée ; puis sat 
faisant à la fois sa justice et ses Pi 
sions. é - 
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| à « Cymodocée est chrélienne, dit- 
| à: qu’on la livre au préfet de Rome, 

. & qu'elle subisse le sort des Chré- 
üens ; mais qu'on l’arrache à Hiéro- 
lès, dont elle ne peut être esclave: 

 *émodocus est citoyen romain,» 
 : Augusté confirme celte espèce de 
_ ntence par un signe de tête, et 
. “ublius se hâte de l’exécuter.… 
 Retiré dans son palais, Galérius 
 Stagité par des mouvemens de honte 
‘de colère : il ne peut pardonner à 

Héroclès d’être la cause d’un rassem- 
… pement séditieux qui avoit osé violer 
 “Asile même du prince. 
Fe Ge préfet de Rome revient trouver 

. Valérius. LES 
« Auguste, lui dit-il, la sédition 

EC apaisée : cette chrétienne de Mes- 
LE ue est jetée dans les prisons. Prince, 
ne saurois vous le cacher, votre 
Hope à compromis le salut de 

pire; il prétend être l'ennemi 
_ qn vhrétiens, toutefois il épargne 

PUS Jong-temps la vie du plus deh- 
dd, °Ux des rebelles. Cymodocée étoit 

ée pour épouse à Eudore : il est 
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bien: malheurèux : ‘que votre premier s | 

ministre. ait de ridicules démêlés deu 

ab avecle chef de vos ARR ? #0 
blius s'aperçoit de l'effet de c@ 

ISCOUFS ; il se hâte d'ajouter : | 

« Mais, Prince, ce ne sont pas là} 

les seuls torts d'Hiéroclès #1 O1 VOUS 

loit Pen oire, ce seroit lui qui vous 

auroit fait. nommer Auguste; ce 

Grec qui doit. tout à vos bontés vous 
auroit revêtu dela pourpre... » M 
- Publius #interrompit à ces mots 
comme s'il eût renférmé dans so} 
cœur des choses encore plus inju# 
rieuses à la majesté du prince. a 
lérius rougit , et l'habile courtisan 
qu'il. avoit touché la plaie secrète. 

- Pabliu ES int ignoré l'a | 
rirégas L oth FR Es son entre” | 

s,et les. dé” | 
our con \ 

ne il à fo été te. 
évenir le or 

ns Eau ilsse garda bi } 0 
pr manquer un roi qui pois 
renverser Hiéroclès ; il favorisa m 
par des agens secrels 16s dé 
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: Démodocus ; maître de tons les res- 
… ris qui faisoient jouer cette grande 
bé achine, ses discours insidieux ie | 
"rent d’alarmer l'esprit de Galérius. 
_ : « Qu'on me délivre de ce Chrétien 
_ “de ses complices, dit l'Empereur. 
È © vois avec regret qu’Hiéroclès ne 
Lin e plus rester auprès de moi; mas, 

récompense de ses services passés , 
nomme gouverneur de l'Egypte.» 

Alors Pablius au comble de la 

“Que votre Majesté divine se re- 
. Le sur moide tous ces soins. Eudore 
: Mérite mule fois la mort; mais comme 
Ve trahisons ne sont pas assez prou- 
ces ; ilsuffira de le faire juger comme 

l nur Etin Quant à Cymodocée, elle 
f'& condamnée à son tour avec la 
» aledes impies. Hiéroclès va rece- 
lbles ordres de votre Eternité. » 
nsiparle Publius, et, sur-le- 
mp, il fait connoître à Hiéroclès 
Fe 

ainistre pervers relit plusieurs 
de la lettre pl qui léloigne 

|. ‘Acour. Ses joues pâles, ses yeux 



É = + qui voit s'évanouir dans un ins”, 
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“« Dieu des Chrétiens, s'écrie-t-il; 
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égarés, sa boucheentrouverte, expri 
moient les douleurs du courtisan cri 

les songes de sa vie. y 

est-ce toi qui me poursus! Pour ob. 
tenir Cymodocée j'ai laissé vivre Eu 
dore, et Gymodocée m'échappe, el 
mon rival mourra d'une autre mail) 
ue de la mienne L Jai méprisé dans. 
ome un obscur vieillard, j'ai cri 

devoir laisser la liberté à un Chrém 
tien pans , et Démodocus et Do 
rothé m'ont perdu! O aveugle prés 
voyance humaine! O vaine et Fass 
tueuse sagesse, qui n'as pu me con 
server ma puissance, ef qui ne peu” | 
me consoler ! » | “À 

Tels étoient les aveux que la dou? } 
leur arrachoit à Hiéroclès. Des larmes, 
indignes mouilloient ses paupières? | 
déploroit son sort avec Ja foibless’,} 
d'une femme de peu de sens et dt, 4 
moindre cœur ; il eût pourtant vous 
sauver Cymodocée, mais le lâche? 
se sentoit pas assez de courage po". 
exposer sa vies | | 
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Tandis qu’il hésite entre mille pro- 
jets; qu'il ne peut ni se résoudre à 
raver l'orage, ni consentir à s'éloi- 

gner, Dorothé avoit instruit Eudore 
de l'arrivée de Cymodocée et des évé- 

. nemens du palais. Les confesseurs as- 
semblés autour du fils de Lasthénès,, 
le félicitoient d'avoir choisi une épouse 
si courageuse et si fidèle. La joie 

. d'Eudore étoit grande , quoique trou- 
blée par les nouveaux périls qu'alloit 
courir la jeune Chrétienne. 

« Elle a donc confessé Jésus-Christ 
la première , s'écrioit-il dans un saint 
transport ! Cet honneur étoit réservé 
à son innocence ! » RL 

_ Ensuite il pleuroit d’attendrisse- 
ment en songeant que sa bien-aimée 
avoit reçu le Baptême dans les eaux 
du Jourdain par la main de Jérôme. 

« Elle est Chrétienne, répétoit-il 
à tout moment ! Elle a confessé Jé- 

..  sus-Christ devant le peuple romain ; 
je puis donc mourir en paix : elle 
viendra me retrouver ! » » 
Unrayon d'espérance commençoit 



152 LES MARTYRS, 

à luire dansiles cachots. La disgrâce 
d'Hiéroclès pouvoit amener un chan- 
sement dans l'Empire. Constantin 
menaçoit Galérius du fond de locci- 
dent ; le messager qu'Eudore avoit 
envoyé à Dioclétien pouvoit rappor- 
ter d'heureuses nouvelles. Lorsqu’un 
vaisseau pendant une nuit affreuse a : 
fait naufrage , les matelots boivent 
Ponde amère et luttent à peine contre 
les flots ; si une aurore trompeuse 
perce un moment les ténèbres et dé- 
couvre à ces Infortunés une terre pro- 
chaine, ils nagent avec effort vers la 
rive; mais bientôt l’aurore s'éteint , 
la tempête recommence, et les nau- 
toniers s’enfoncent dans Pabime : 
telle-fut la courte espérance , tel fut 
le sort des Chrétiens. ‘ 
Les martyrs chiantoient encore au 

Très-Haut un cantique de louanges, 
lorsqu'ils virent entrer Zacharie. Déjà 
l’apôtre des Francs connoissoit le des- 
üin de son ami:. 

« Chantez , dit-il, mes frères, 
chantez ! Vous avez un juste sujet de 



son. Chacun cherche à deviner 
est l'heureuse victime, chacum désire 
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joie! Demain umgrand saint augmen” 
lera peut-être le nombre de be 
cesseurs auprès de Dieu ! » PES, MRET > 

Tous Les con fsade tie Gene Le 
silence règne un mom nt dans la pri- 

quelle : 

quele-sort-soit tombé sur lui , chacun 

repasse dansison esprit les titres qu'il 
peut avoir à cet honneur. Eudore , 

. avoit à l'instant compris Zachäne , 
mais il rejetoit les espérances du mar- 
lyre comme une pensée superbe et 
ne tentation de l'Énfer:- Il craignoit 
de pécher par orgueilen se désignant 
lui-même ; il se jugeoit indigne: de 
mourir de préférence à ces vieux con- 
fesseurs qui, depuis si de Me = 
combattoient pour Jésus-Christ. £a- 
charie fit bientôt cesser cette sublime 
incertitude et cette émulation divine ; 
1 s'approche d'Eudore : 
_« Mon fils, dit-il, je vous ai sauvé 
vie, vous me.devez votre gloire : 

he moubliez pas quand vous serez 
£ ns le ciel! » 

À l'instant tous les évêques, tous 
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les prêtres , tous les prisonniers tom 
bent aux genoux du martyr ; baisent 
le bas de ses vêtemens , et se recom: 
mandent à ses prières. Eudore , rest 
debout au milieu de ces vieillards 
prosternés, réssembloit à un jeune 
cèdre du Liban, seul rejeton d'une 
forêt antique abaitue à ses pieds. 
Un licteur précédé de deux esclaves 

portantdes torches de cyprès, pénètre 
dans le cachot. Surpris de l’adoration 
des prisonniers qui demeurèrent dans 
la même attitude , il en oroyoit à 
peine sêès regards : en 

« Roi des Chrétiens, ditil, à l’é- 
poux de Cymodocée, quelest parmi” 
ton pen le tribun que lon nomme 
Eudore ? » L ä 

« C'est moi répondit le fils de Lac- 
thénès: » 

« Eh bien, ditle licteur encore plus 
étonné, c'estdonctoiquidoismourtr! » 

« Vous le voyez à mes honneurs; 
repartit Eudore. » 

Un esclave déroule l'écrit fatal, et 
lit à haute voix l'ordonnance de Pu- 

blius : 

{| 
LI 
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*  « Eudore, fils de Lasthénès, natif 
» de Mégalopolis en Arcadie, jadis 
>1ribun de la légion britannique , 
» maître de la cavalerie, préfet des 
» Gaulois, paroîtra demain au tribu- 

_» nal de Festus, juge des Chrétiens, 
>» poursacrifier aux dieux ou mourir.» 

Eudore s’inclina, et le licteur sortit. 
… Comme dans les fêtes de lawille de 

= Thésée on voit une jeune Canéphore 
se dérober aux yeux de la foule qui 

pou sa pudeur et ses grâces, ainsi 
Æudore, qui porte déjà les palmes 

K du sacrifice, se retire aufoudde la 
Prison, pour éviter les louanges de 
ses compagnons de gloire. Jidemande 
la liqueur mystérieuse dont les Ch:é- 
tiens se servoient entr'eux au temps 
des persécutions, et iltrace ses adieux 

_ À Cymodocée.. 
Ange des saintes amours , vous qui 

fardez fidèlement Phistoire des pas- 
| jons verlueuses , daignez me confier 
page du livre de ménioi# où vous 

. Sravâtes les tendres et pieux señti- 
Mens du martyr ! RE : 

‘4 
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-« Eudore, serviteur de Dieu en. | 
» chaîné pour l'amour de. Jésus 
» Christ, à notre sœur ro 
» désignée pour notre épouse et la 
» compagnie de nos com pas , be. Se 
» grâce et ATRQUE SES 

» Ma onbes ma tie a 
» nous avons appris, avec une Se 
» digne de Pamour qui est pour vous 
» dans notre cœur, que vous as di. 
» été baptisée dans les ( eaux du J or 
»dain par notre ami let sn 
» Jérôme. Vous venez de confesséf. | 
» Jésus-Christ devant les juges et js 

rinces de la terre. O servante dE 
x Diéu véritable, quel éclat doit avoi 
» mainténant votre beauté ! Pour 
» rions=nous nous plaindre, nou? 
» trop justement punis, tandis 
» vous, Eve encoré non tom ë. 
» vous souffrez les persécutions d 
ÿ hommes ? Ce nous est une ein 
» tion dangereuse de penser aie, 
» ces brastsi foibles et si délicats S0 
» abattus sous le poids ds chai 4, 
» que celte têle, ornée de toutes” 
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| | fées # s vièrges ; 6t qui. méritoit 
| es utenue par Ja main, dés 
je, repose sur une pierre dans 

ténèbres d’une puson. Ah, sil 
US eût été donné d’être heureux 

» avec vous. : «+. Mais loin de nous 
? Cette pensée. Fille d'Homère , Eu- 
re va vous devancer au séjour 

des concertsaneflables ; il faut qu’il 
up pe le fil de ses jours , comme un 

isserand. coupe le fil de sa toile à 
: oirié tissue : nous vous écrivons 
RU Ge la” prison de Saint-Pierre, la 
; Re temière année de la persécution ; ; 
: x de ee nous comparoitrons devant 
» à, LS juges à l'heure où Jésus-Christ 

ardt sur la Groix. Ma bien-ai- 
€, notre amour pour vous seroit- 

Al Plus fort, si nous vous écrivions 
: ‘maison des-rois; ét durant 

“année du bouheur ? 
L faut vous quitter, 6 vous qui 

= Are née Ja plus belle eutre les filles 
hommes ! Nous demandons au 

» Lo larmes qu'il nous permette 
us revoir ici-bas,. ne tee que 

I 



| | | 
158 LES MARTYRS, | 

» pour un moment. Cette grâce nous 
» sera-telleaccordée? Attendons avec 
» résignation les décrets de la Provi- 
» dence! Ah, du moins, si nos amours 
» ontété courts, ils ont été purs! Ainsi 
» que la reine des Anges, vous gardeZ 
» le doux nom d’épouse, sans ayolf 
» perdu le beau nom de vierge. Cett£ 
» pensée qui feroit le désespoir d’une 
» tendresse humaine , fait la consola= 
» tion d’une tendresse divine, Que 
» bonheur est le nôtre ! O Cymodo* 
» cée, nous élions destinés à vous, 
» appeler ou la mère de nos enfans »" 
» où la chaste compagne de notre fé 
» licité éternelle ! RE 

» Adieu donc, Ô ma sœur ! Adieu 
» macolombe , ma bien-aimée ; prie4 
» votre père de nous pardonner se 
» larmes. Hélas ,2il vous perdit 
» peut-être ,.et 1l n’est pas chrétien 
» 1l doit être bien malheureux ! : 

» Voici la salutation que moi Eu” 
» dore j'ajoute à la fin de cette lettre: 

« Souvenez-vous de mes liens; © 
: Re | 

vYF 
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»' Que la douceur de Jésus-Christ 
” Soit avec vous. » 

FfN DU LIVRE YINGTIÈME. 
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Cérorr Pheure où lescourtisans.de 
alérius, couchés sur des lits de pour- 

Pre , autour d’une table. pompeuse- 

quent servie , prolongeoïient les délices. 
U festin dansles ombresdelanuit.Les. 
qruns chargées de branches: d’anet, 
M front ceint d’une couronne.de roses. 
‘de violettes, chaque convive fai- 
It éclater ses transports. Des joueu- 
Sde flûtes, habiles dans l'art de 
de ichore , irritoient les désirs par 
gLtnses éfféminées et des chansons 

‘j Uplueuses. Une coupe d’une rare 
de Net aussi profonde que celle 
Uée. éstor , animoit la joyeuse assem- 

‘6. Le dieu qui porte Pare et le 
au, et quise ritdes maux qu'il 

» Étoit, comme au banquet 
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d’Alcibiade, l'objet des discours den 
ces hommes heureux. Le marbre, « 
le cristal , Pargént, l'or, les pierres 
précieuses , renyt Ant et multi" 
plioient l'éclat des flambeaux, et l'os 
deur des parfums de l'Arabie se mê-" 
loit à cel Be vins de la Grèce. 
A cette heure les confesseurs chré« 

tiens , abandonnés du monde et cons 
damnés à moûrir, préparoient aussi 
une fête et un banquet dans les caz, 
chots de Saint-Pierre. Eudore devoït 
comparoître le lendemain au tribunal 
du juge ; il pouvoit expirer au milieu 
des tourmens : il étoit donc temps de 
le relever de sa pénitence. + 
On allume une lampe dans la pri 

son: Cyrille, à qui l'évêque de Romê 
a remis ses pouvoirs, doit célébré! 
Ja messe de réconciliation. Gervais el 
Protais sont choisis pour servir le s4, 
crifice : ils se revêtent d’uñe tunique 
blancheapportée par les frèrés; leur. 
cheveux blonds tombent en boucles, 
sur leur cou découvert; une pudeur, 
virginale respire dans tous leurs trailse 
On eût dit qu'ils marchoient au 
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ÿre, tant il y avoit de joie et de mo- 

éstie peintes sur le front de ces jeu- 

des hommes ! | | 

Les prisonniers se mettent genoux 

autour de Cyrille, qui commence à 

Voix basse une messe sans calice. et 

&ns autel. Les confesseurs alarmés 

de savent où il va consacrer la victime 

pus tache. © sublime invention de 

à charité! O touchante cérémonie | 

vieil évêque’ dépose l'hostie sur 

Son cœur, quidevient aussi l'autel du 

&crifice. Jésus-Christ martyr est Of- 

&rt en holocauste sur le cœur d’un 

Martyr | Un Dieu s'élève de ce cœur; 

Un Dieu descend dans ce cœur! 

y, Cependant Eudore , dépouillé de 
habit de sa pénitence ,, reçoit en 

échange une robe éclatante de blan- 

eur. Perséus et Zacharie se lèvent 

ur remplir les fonctions de diacre 

gl archidiacre . ils adressent au
 nom 

Chrétiens ces paroles à Cyrille : 

» « Très-cher à Dieu, c'est icile 

Moment de la miséricorde ; ce péRr 

Ent veut être réconcilié, etJ- 86 

À MY MA MR PE il a di Poalant, 
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Auditeur, Prosterné ; faites-les re 
monter au rang des Elus. » 
Cyrille dit alors: | 
.« Péfitent, promettez - vous de 

changer de vie? Levez les mains au 
ciel en signe de cette promesse. » 
ÆEudore leva vers le ciel ses bras” 

chargés de chaînes : il parut orné de 
ses lièns, comme une jeune épouse 
de ses bracelets et des franges d’or qu 
bordent sa robe. Cyrille prononça. 
sur lui ces paroles : g ù 

« Fidèle, je t'absous par la miséris. 
corde de Jésus-Christ qui délie dans 
le ciel tout ce que ses apôtres délient 
sur la terre. » Re 

À ces mots; Eudore tombe auf 
pieds de l’évêque : il reçoit desmains 
du diacre le saint Viatique, ce pait 
du voyageur chrétien, préparé pouf 
le pélerinage de l'éternité. Les con“ 
fesseurS admirent au milieu d’eux le 
mar{yr désigné, qui, semblable à u® 
consul romain choisi par le peuplé 
va bientôt Aépiorer les marques de. 
sa puissance. d [a : monde ,n'auroi 
aperçu dans cètte assemblée de pros” 
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(ts, que des hommes obscurs desi 
| {nés à périr du dernier supplice ; et 
Pourtant là se voyoient lééchefs. d'une 

'ace. nombreuse qui devoit couvrir 
_ terre: Ià se trouvoient des victimes. 
dont Le sang alloit éteindre le feu de 

| & persécution, et faire régner la 
geUix sur l'univers. Mais combien 

€ larmes couleront encore avantque 

lie persécution ait amené le jour du 

“omphe! Fe 
. Démodocus n’étoit arrivé à Rome 

€ pour avoir lecœur déchiré. Avertt 
U premier malheur qui menaçoit la 

Prêtresse des Muses, 1l étoit parvenu 

À rassembler le peuple et à le con- 
ire au Liu le Galérius ; mais à 

ne a-t-il arraché Cymodocée des . 
qu us d'Hiéroclès, qu’elle lui esten- 

vée comme chrétienne. On interdit 

4 vieillard la vue de sa fille : toute 
Gé à disparu depuis que la jeune 
essénienne s'est déclarée de la sécte 

 Poscrite, Le gardien de la prison de 
ant Pierre étoit humain, pitoyable, 
D #ible à l'or : on pénétroitraisé- 

ütjusqu'aux martyrs; mais S@VUS, 

+ 
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gardien du cachot de Cymodocée ét } 
ennemi furieux des Chrétiens , part 
dr Blanche sa femme, qui ét 
ne avoit en horreur ses dé’ 

es. Il n’avoit jamais voulu con 
Eu c a lon arlât, même devant 
lui, à la filed? mère, etil repous 
soit Démodo us par des outrages © 
des ce À 

on Join de l'asile de douléur 0 
gérnissbtl épouse d'Eudore, gt | 
um temple consacré par les Romaitf 
à la Miséricorde + la frise en éto 
ornée de bas reliefs de auch de Caft 
rare, représentant des sujets const 
‘crés par l'histoire, ou chantés pa Er) 

usé : on reconnoissoil cette pie 
fille qui noùrrit son père dans Sn 
son, êt devint la : de celui pt 
elle avoit reçu la vie ; plus loin mnt 
Lius, après avoir immolé son: filss 
revenait victorieux au Capitole : 1® 
vieillards s'avançoient au devant © 
lui, maislesjeunes Romains évitoi à 
la rencontre du triomphateur. foi» 
une lante Vestale, faisant remol”. 
ter sur le Tibre le vaisseau qui porto” 
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limago de Cybèle, entrainoit aveësa: 
dure les destins de Rome et de 

thage; là, Virgile, encore pas- 
Le , étoit: obligé d'abandonner les 
slunps. paternels ; Ià , dans la nuit 
aile de son exil, Ovide recevoit les 
dieux de son épouse. pe 

268 astres finissoient et recommen— 
jen leurs cours, et retrouvoient 
& Modocus! assis. dans: la poussière 
Fur le pojticue de ce temple. Un 
| üteau sale et déchiré, une barbe 
Wolirée , des cheveux en désordre ét 
N Suillés de cendres , annonçoient le 
jgrin du vénérable Suppliant. Tan- 
1 embrassoit les pieds de la statue 
la Miséricorde en les arrosant de 

du Pleurs ; tantôt il imploroït la pitié 
y Peuple : quelquelois il chantoit 
mt yre pour tendre un piége aux 
du US ; peur par les accens 
Plaisir l'attention que les hommes 
“Ent de donner aux larmes. 
LE siècle d'airain, s'écrioit-il ; 
Ur a eee dé Jupiter pour votre 
À lé, quoi ; vousrestez msensibles 

“laggou eur d'un père! Romains ; 

F4 
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vos ancêtres ont élevé des temples à 

la Piétéfiliale , et mes cheveux blant 
me-peuvent vous toucher !. Suis? 
doncun parricide en ‘horreuraux pa 

_“ples et aux cités? Ai-je m rilô 

d’être dévoué aux Euménides ? Hélaÿ, 
je suis un pv dieux, j'ai té 

nourri sur les genoux d'Homère , 4 
miheu du chœur sacré des muse! 

J'ai passé ma.vie à imploret le cit) 
our les hommes, et ils se montr en! 

‘inexorables à mes prières !  Quede” 
mandé-je pourtant ? Qu'on me p 
mette de voir mafille, depart 
ses fers, de mourir dans, ses, br 
avant quelle me soit ravie. Romaii 

soigez à l'âge sitendre de ma Cymÿ K” 

docée! Ah, j'élois le pue heurell 
des mortels que le solei “qe De 

sa course ! "Aujourd'hui quel escli} 
voudroit changer son sort contre 
inieñ? Jupiter n’avoit donné un CŒ, : 
hospitalier : dé tous les hôtes que” 

reçus à mes foyers. et qui ontbu 4% 

moi la ANS ART ,enest-il Un 

seul qui vienne partager ma 
doulet 

Insensé ést le”mortel” qui cg | 
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… Prospérité constante! La (orties 
Se repose nulle part. » he 

À ces mots, Démodocus frappant 
Ses mains avec désespoir, se roule 

* Sur la terre. Ses cris ne percent point 
les murs du cachot de sa fille, Les 

. Fidèles qui avoient précédé la nou 
. Yelle Chrétiennedansce lieu sanglant, 

ävoient tous donné leur vie pour Jé= 
_ Sus-Christ, Cymodocée habitoit seule | 
A prison. Fatigué des soins qu'il étoit 

igé de rendre à lorpheline, Sæ- 
Vus insultoit souvent à son malheur : 

_ Ainsi lorsque de grossiers villageois 
Ont enlevé un aiglon sur la monta- 

_ £ne, ils enferment dans une indigne 
_ CGge l'héritier de l'empire des airs ; 
41 insultent par d'ignobles ie etdes 

laitemens inhumains à la majesté 
lombée ; ils frappent cette tête cou- 

… Tonnée; ils éteignent ces yeux qui au- 
… oient contemplé le soleil ; ils tour 

Méntent en mule façons ce jeune roi 
Jui wa point d'ailes pour fuir, où de 

 “erres pour repousser les outrages. 
ourtie dans les riañtes idées de La 

“thologie, environnée je 
nï, 1 
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des images les plus douces et les 

lus gracieuses , Cymodocée avoit | 

peine connu le nom de la tris : 

se ét de l'adversité. Elle n'avoil | 

point été formée à cetle école chré: | 

tienne où, dèsle berceau, l'homme 

apprend qu'il est né pour Qu 

: Dépuis quelque {emps, soumise au 

” épreuves de la Providence, la fille, 

d'Homère avoit changé de religion 

eu changeantde fortune , et le Chi 

tianismé étoit venu lui donner contre 

les afllictions de la vie des secouri 

que ne lüi offroit point le culte des 

faux dieux, Elle étudioit avec ardeuh 

les Livres Saints qu'elle avoit Lrouvés 

“dans sa prison , ebqui avuient appall 

“tenu à quelque martyr; mais SA 

cesse obsédée par les souvenirs de s01 

enfanceet de sa jeunesse ,'elle ne pour 

voit goûter encore parfaitement 
hautes consolations de la religion » 

qui nous élèvent au-dessus des 

grets ét des misères humaines. 50 

veut au milieu de sa lecture, sa 167 

tomboit sur la page sacrée, et la m0 “ 

elle Chrétienne, saisietde douleur: 
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À 
redevenoit un moment la prêtresse 
"des Muses. Elle se représentoil cette 

/ “brillante lumière de la Messénie : elle 
Croyoiterrer dans les bois d’Amphise; 
lle revoyoit ces belles fêtes de la 
Grèce, cès chars roulant sous les om- 
 brages de Némée, ces religieuses 

. Ahéories parcourant aux sons des 
Aûtes les sommets de lIra, ou la 
Plaine, de Sténiclare. Elle songeoit 
gi bonheur dont elle jouissoit autre- 
Os avec son père, et au chagrin qui 
Accabloit maintenant ce vieillard. 
(Où est-il? Que fait-il ? Qui prend 
Soin de son âge et de ses larmes ? Oh, 
Que Les peines de Cymodocée sont lé- 
&tres auprès de celles qui doivent ac- 

“ler son pére et son époux y 

Tandis que Démodocus se ivre à 
re pensers amers , elle entend tout à 
pi retentir des pas au fond de sa 
180. aa femme du gar- 
té) , S'avance, et remet à Cymodo- 
ve lettre d'Eudore , avec le secret 
Que pour lire ces tristes adieux: 
brav- Chrétienne timide qui n'ose 

Ver ouvertement son époux et les 
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l'amour et la 
. Au premier | 

» être vous devancer au séjour € | 
» concerts inéflables. Il faut due 
» coupe le fildeses jours, commelh 
» tisserand coupe le fil de sa toile * ” 
» moitié tissue: » | F4 d 

Soudain les yeux de la jeunê Che | 
tienne s’obscurcissent, et elle tom. 
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évanouïe sur la pierre de [a prison. 
Mais, 6 Muse céleste, d’où vien- 

| dent ces transports de joie qui écla- 
tent dans les parvis éternels ? Pour- 
quoi les harpes d’or font -elles en- 
tendre ces sons mélodieux ? Pour- 
quoi le Roi-prophète soupire-t-il ses 
plüs beaux cantiques? Quelle allé- 
gresse parmi les dia! Le premier 
des martyrs, le glorieux Euenne , a 

pris dans le Saint des Saints une pal- 
me éclatante ; il la porte vers la terre 
avec un front incliné et respectueux. 
Cieux, racontez le triomphe du juste! 
Le moment si court des afflictions de 
la vie va produire un bonheur quine 

* finira plus : Eudore a paru devant le 

“juge! | 
Il a dit adieu à ses amis ; il a re- 

commandé à leur charité son épouse 
et Démodocus. Les soldats ont conduit 
le martyr au temple de la Justice , 
bâti par Augüste, près du théâtre de 
Marcellus. Au fond d'une salle im- 
mense et découverte , s'élève une 
chaire d’ivoire surmontée de Ja statue 
de Thémis , mère de l'Equité ; de la 

.… 
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Loi et de la Paix. Le: juge est placé| 
sur cette chaire : à sa gauche, son! 
des sacrificateurs , un autel, une vi@ 
time à sa droite, des centurions el}. 
des soldats ; devant lui, des entraves#| 
un chevalet, un bûcher, une chais® 
de fer, mille instrümens de supplicés 
et de nombreux bourreaux : HS le! 
salle est la foule du peuple. Eudord 
enchaîné se tient debout au pied di 
tribunal, Les hérauts, ministres dé 
Jupiter et des hommes, commandent| 
le silence: Le juge interroge : et l'és] 
crivain grave sur des tablettes les a0% 
tes du martyre. F | 

ivant les formes usitéess Festus, sui 
dit : 

« Quel est ton nom ? » 4 
Eudore répond : 74 
«Je n’appelle Eudore, fils de Las? 

thénès. » - j 

Le juge dits 
« N'as-tu pas connoissance des 

édits qui ont été publiés contre. es 
Chrétiens ? » Ari 

Eudore répond : ï 
« Je les connois. » . 
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NiLe juge die... : 
 { Sacrifie donc aux dieux. » 
- Eudore répond : EE R 

« Je ne sacrifie qu’à un seul Dieu, 
Créateur du ciel et a terre. ». 

, Festus ordonne de dépouiller Eu- 
dore , de l’étendre sur le chevalet et 
de lui attacher des poids aux pieds. - 
Le juge dit: F2 

1: dore, je te vois pâlir , tu souf- 
vi Aye pitié de toi-même; sou- 
lens-{oi de ta gloire et des honneurs 
Ont tu as été comblé! Jette les yeux 

pie la maison prête à tomber par ta 
te. Vois les larmes de ton père , 
aatetles plaintes de tes aieux. Ne 
nns-tu oint de combler d’un en- 
M éterne la déplorable vieillesse de 

® X qui Pont donné la vie ? » 
Udôre répond + 

a gloire , mes honneurs et mes 
ns sont dans le ciel, » 

| É Juge dat ‘ \# 

re <Tas-tu donc insensible aux dou 
Le eL aux promesses d’un chaste 

tnée ? » : » 
"More ne répond point. 
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Le jugedit PAU 
SE T4 

_€Tu Pattendris , achève ; laisse. 

10t toucher : sacrifie , où tremble des, 

maux qui t'âttendent. » Fu ER 

Eudore répond : Ke 
« Que me serviroit d’avoir tremblé 

devant un juge qui doitmourir commê 

moi, » À - | 
Festus fait déchirer Eudore ave, 

des ongles de fer: Le sang couvre 0, 

corps du confesseur , Comme la pour”. 

re de Tyr teint l’ivoire de PFnde , 0 
h laine la plus blanche de Milet. 

Alors le juge : " 

« Es-tu vaincu ? Vas-tu sacrifiés 

aux dieux ? Songe, si tu l'obstines pi 

que tu entraîneras dans ta perte De 

pus ÿtes sœurs , et celle qui éto. 

estinée à ton lit. » | 

Eudore s'écrnie : PR 

« D'où me vient ce bonheur d'être 
sacrifié quatre fois pour mon Dieu? 

On écarte les pieds du confess,, 
dans les entraves; on fait rouge 
chaise de fer; on prépare la poixbour 

lante et les tenailles. Eudore ne 

roit pas souffrir. On voyoit Su? 
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Visage briller l'allégresse jointe à une 
douce gravité, «et la majesté au milietr 

des grâces? La cluïse de fer estpré- 
Parée. Ledocteurdes Chrétiens assis 
dans le fauteuil embrasé prêche: plus 

éloquemment l'Evangile. Des Séra- 
| bhius répandent sur Eudoreune rosée 
céleste ; et son Ange gardien lui fait 
Une ombre de ses ailes. Il paroissoit 

dans la flamme éommeé.un pain déli- 
Cieux préparé. pour les tables éter- 
elles. Les paiens les plusantrépides 
_détournoientJa tête: ils ne pouvoient 
Soutenir l'éclat du martyr Len bour- 

teaux fatigués se relayoient lesuns les 
autres x Le juge regardoit le Chrétien 
avec un secret éffroi :. il croyoit voir 
un Dieu sur cette chaise ardente. Le 

Confesseur lui crie: + DE. 
. « Remarquez bien mon visage, 
afin de lé reconnoître à ce jour ter- 
Yible où tous les: hommes seront ju- 
gés. » ñ 

: À ces mots Festustroublé fait sus- 
Pendre le supplice. Ilse précipite de 
Son tribunal , passe derrière le rideau 

œ 
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et laisse l'écrivain lire en tremblant 
celte sentence : Ste à à 

« La clémence de l'invincible Au- | 
» guste ordonne que celui qui, refu- 
» Sant dobéir aux sacrés édits, n’a. 
» pas voulu sacrifier, soit exposé aux 
» bêtes, dans lamplhuitheâtre, le jou 
» de la divine naissance de notre Em- 
» pereur éternel. », 

Aussitôt Eudore est reporté par les 
soldats à la prison. Déjà les confes- 
seursétoient instruits de son triomphe. 
Au moment où la porte du cachot 
s’entrouvre, etlaisse voir aux évêques 
le martyr pâle et mutilé, ils s'avan- 
cent au devant de lui, Cyrille à leur 
tête, et entonnent tous à la fois ce 
cantique : "dot 2 * 

_« Il a vaincu l'Enfer! Il a cueilli 
» la palme ! Entrez dans le tiber- 
» nacle du Seigneur, à prêtre illus- 
» tre de Jésus-Christ ! 

» Quel éclat sort de ses plaies ! Il ” 
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Lt a été éprouvé par le feu ; comme 
_ » l'argent raffiné Jusqu'à sept fois. 

+» Ïla vaincu l'Enfer! Il à cueilli 
\ » la palme. Entrez dans le tibernacle 

» du Seigneur, 6 prêtre illustre de 
_ » Jésus-Christ! » 

Lés Anges répétoient dans le ciel 
_ (6 cantique, etun nouveausujet d'al- 
| légresse Charmoit les Esprits bien- 
| eureux. È # 

+ Eudore , dans le cours de ses actes 
Blorieux, avoit offert secrètementson 
Sacrifice pour le salut de’sa mère. 
Depuis long-temps averti en songe de 
la destinée de Séphora, il prioit le 
rès-Haut d'accorder à cette ver- 

lüeuse femme un rang parmi les élus. 
lleétoit tombée , au sortirdu monde, 

lans le liett où les ames achèvent d'ex- 
Pier leurs erreurs , parce qu'elle avoit 
mé se5 énfans avectrop de foiblesse, 
pluelle étoit ainsi devenue la pre- 
Mière cause des égaremens de son 
fl, Eudore, par l'hommage volon- 
te de son sang , avoit obtenurla fin 
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des épreuves de Séphora. Les trois | 
rophètes qui lisent dévant l'Eternel 
Le Livre de vie, Isaie , Elie et Moïse, 
roclament le nom dé l'amé délivrée. 

arie se lève de son trône : les An- 

ges qui lui préséntoienit les vœux des 
mères, les pleurs des enfans, les dou- 

leurs des duree des infortunés 
suspendent un moment leursoffrandese 
Elle-monte vers son Fils; elle entre 
dans la région où Agneau règne au 
milieu des vingt-quatre vieillardsé 
elle s'avauce jusqu'aux pieds d'Em” 

# 

manuel , et s'inclinant devant. la. se 
conde Essencé incréée : 

" - > Na ET + ” 

n'étant encoré & O mon Fils, si te 
rtelle, j'ai por! » qu'une foible $ 

» dans mon sein le poids de vo ré 

» éternité ; si vous dat tes confie 

» à mon-amour le soin de votre hu” 
» marité souffrante , duignez écoui® 
» ma prière. Vos prophètés ont ait 
» noncé la délivrance de la .mère du 
» nouveau martyr. Les Fidèles vo’: 
» ils enfin jouir de Ja paix du Sel 
» gueur ? Fille des hommes; V° 
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| » m'avez permis de vous présenter 
> leurs larmes. Je vois un confesseur 

> qu'un 5 e va déchirer ; le sang 

_» qu'il a déjà répandu ne suftil pas 
 » pour ‘rache ter ce Chrétien ,.€ te 
KR Réour rér dans vo olokE eut. 

» il qu'il achève son sacrifice ; et La 

» Yoix de Marie ne peut-elle rien 
» changer à la rigueur de vos con- 

| » seils ? » k- 

, Ainsi parle la Mère des sept dou— 
leurs. Alors le Messie d’un ton mi-- 

Séricordieux : Fe 

& « O ma mère, vous le savez, je 

_ compatis aux larmes des hommes : 

» je me suis chargé pour eux du far- 

» deau detoutesles misèresdu monde. 
» Mais il faut que les décretsde mon 

 ? Père s'accomplissent. Si-mes con- 
… ? fesseurs sont persécutés un moment 

+ Sur laterre, 1lsjouiront dans le ciel 
d'une gloire sans fin. Cependant 

% Marie , le momentdeleur triomphe 
4 he: lu grâce même a come 

e FnCÉ, Descendez vers les pan où 
IT, 1 



:» la femme dont les’ prophètes ot 
» déclaré la béatitude , et que la fé} 
» licité du martyr pour lequel vous, 

» mrimplorez , conrimence par le bois, 

». heur de sa mère. » ; 
ÿ 

HR ESTET + + x 
* Un sourire RUE les parole 
paciliques.du Sauveur du monde. Le 
vingt-quatre vieillards d : 
“Heurs trônes , les Chérubins se voiles 
dé leurs'ailes; les- sphères -célestôn 
s'arrêtent pour écouter lerverbe élel 
nel, et les profondeurs du chaos 1rêx 
saillent et sont éclairées , comme Ÿ# 
quelque création nouvelle alloit sort, 
du néant. a 687 LE 7 

= Aussitôt Marié descénd vers JeJiet 
de la purification dés mes. Elle s# “ 
vance par g chemin semé de soleils 
au milieu des parfums incorruptib" 
et des fleurs célestes. que les An 
répandent sous ses pas. Le chœur 
vierges la précède, en chant: td À 
hymnes. Auprès delle paroiss L A 

femmes les plus illustres + Elisabe 

E 
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dont Penfant tressaillit à l'approche de 
_ Marie; Magdeleine qui répandit un 
_nard précieux sur les pieds de son 
-Maïlre, et les essuya de ses cheveux ; 

Salomé qui suivit Jésus au Calvaire ; 
- la mère des Machabées, celle des sept 
€ufans martyrs ; Lia et Rachel; Es- 

- er, reine encore ; Débora de qui la 
 ombe vit croître le chêne des pleurs, 
| a Pl mélech, que les Anges 
. Ont appelée Belle, et les hommes, 
ST ROME ET EC NEUTRE 
_ Entre le Giel et PEnfer s'étend une 

ï Vaste demeure consacrée aux expia- 

tons des morts. Sa base touché aux 
: ions des douleurs infinies ,: et son 
Sommet à l'empire des joies intaris- 
| jrbles. Marie porte d’abord la conso- 

“ton aux lieux les plus éloignés du 
jour. des béatitudes. Là, des mal- 

eux, haletansetcouverts de sueur, 
ent au milieu d'une nuit obsoure. 

Æurs noires paupières ne sont éclai- 
Les que par les as voisines de 
“Enfer, Les ames éprouvées Fa celle 
Ajronte, ne partagent point es Sup 

Ulices cm mais dés eu ont la 

Le 
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terreur. Elles entendent le bruit des | 
tourmens, le retentissementdes fouets,s | 

“le fracas des chaînes. Un fleuve brû- | 

lant , formé des pleurs des réprouvéss 
les sépare seul de labîime où elles, | 

craindroient d'être ensevelies , si elles | 

n'étoient rassurées par un espoir sans 
cesse éteintet toujours renaissants 

Là, sont punis les mortels qui ont, 
nées aux yeux de la terre | 

‘homicide. qui donna la mort pouË | 

de causes nécessaires à des fautes qu | 
doivent produire un grand mal da 
le prés on dns l'avenir, Dieu VE | 

touiours limprudence de la rasoir 
la violation dé quelque loi, l'omissi® 
de quelque vertu , où les hommes, 
découvrent que linévitable eflet 
Pinfirmité humaine, Ds 

L'apparition de la Reine des Ange 
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au miheu de ces infortunés, sus- 
pendit un moment l'horreur de leurs 
craintes. Une lumière divine éclaira 
les prisons expiatoires, pénétra jus- 
que dans l'Enfer , et l'Enfer étonné 
crut voir entrer lEspérance. Saisie 
d’une pitié céleste, Marie passe avec 
Sa pompé angélique à des: régions 
Moins obscures et moins malbeu- 
reuses. | : 

. À mesure qu’on s'élève dans ces 
keux d'épreuves, ces lieux s’embel= 
lissent , et les peines deviennent plus 
douces et moins durables. De Jlim- 
pides ruisseaux , des bocages enchan- 
tés, d’agréables concerts formés par 
de chant de mille oiseaux, une Îu— 
Mière semblablé à une perpétüelle 
Aurore, annoncent la solitude de ces 
Sages quiont pratiqué toutes les vertus 
Morales. Toutefois ils sont privés de 
vue du Créateur, et de la connois-. 

Sance des’kecrets de la nature , parce) 
Qu'il est entré dans leurs bonnes 
Œuvres plus d'orgueil humain que 

amour de Dieu. ; 
es Anges compatissans, bien que 

.. 
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sévères, veillent aux pénitences des » 

ames éprouvées. Au lieu d'insulter à 

leurs peines , comme les Esprits per- 

vers aux pleurs des damnés, ils les . 

consolent set les invitent au repentr 3° 

ils leur peignent la beauté de Dieu,
 et 

le bonheur d'une rs passée dans 

la contemplation de l'Etresuprême. 
Un spectacle extraordinaire frappe 

sur-tout les regards des saintes femmes … 

descendues des cieux avec la Reine … 

dés vierges : des ames deviennerit peu 
à peu rayonnantes et lumineuses ; au 

milieu des. autres ames qui les en 

tourents une auréole glorieuse - se 

forme autour de: leur front; transfi- 

gurées par degrés, elles s’envolent à 

des régions plusélevées, d'où elles en+ 

tendent les divins concerts: C'étoient 

des morts dont les peines étoient abré=. 

gées par les prières des parens €t des. 
amis qu'ils avorientencore sur la terres 

Céleste prérogative de Pamitié, del 
religion et du malheur ! PI s cebui qu 

rie icisbas est-infortuné, pauvre ? 

infrme, méprisé , plus ses vœux on 

de puissance pour donner up Honreu 

r 
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Mcrnel à. quelque ame délivrée ! 

| Peur Séphon illoit d'un 

éclat extraordinaire au. milieu de ces 
pros Der mere :des Macha- 

prend. aussitôt par man la 
ei PE ore , et sa pene, à 
Marie, Le cortége remonte 
ment vers les sacrés “tabernacles. Les 

Mondes divers, ceux qui frappent 

dos reg ards pendant. LE nuit, ceux 

qui Sc Enphant à notre vue dans Ja 
à profondeur ‘des espaces ; les "oleils 

è création entière ; les. 1œurs des 

Puissances qui. résident À celle a 
tion , chantent Phymne à la Mère d u 

(Sauveur: 

_ « Ouyrez-vous, po us Ge: 

» laissez “passer ja Souveraine des 
S cieux ! 

» Je vous ARTE Marie, Seine de 

pce modèle des vierges et des . 

pouses! Chérubins ardens, portez 

» sur vos ailes la fille des hommes et 

> Ja mère de Dieu. die tranquil- 

» lité dans ses regards baissés ! Que 

| 4 
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di it Rte de 2e sa Î » son sourire est Calme et pudique ! 

» Ses traitsconservent encore là beau : 

» de la douleur qu'elle éprouva sur la 
» térre, comme pour tempérer les 
» joies éternelles ! ‘Les mondes fré-' 
» inissent d'amour à son passage ; elle 
» efface l'éclat de la lumière incréée 
» dans laquelle elle marche et respire. 

» Salut, vous qui êtes bénie entre 
» toutes les femmes , Refuge des pé—. 
» cheurs; Consolatrice des aflligés! 

_ » Ouvrez-vous ; portes éternelles : : 
» laissez passer la Souveraine des 
» CIEUX, » | LE *® 

FIN D PUS VINGT-ET-UNIÈME. 
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VE Sontles peines du corps auprès 
- des tourmens de lame ! Quel feu peut 

être comparé au feu des remords! Le 

‘juste est tourmenté dans son Corps ; 

mais son ame , comme une forteresse 

‘inexpugnable, reste paisible quand 

‘tout estravagé au dehors: le és à 

au contraire , repose parmi des fleurs 

ou surun lit de pourpre; il semble 

jouir de la paix, mais lenuemi s’est 

glissé au dedans; des signes fuuestes 

trahissent le secret de cethomme qui 

semble heureux : ainsi ,; au mulieu 

d'une campagne florissante on dé- 

couvre le dispos unèbre qui flotte » 

sur-les tours d’une cité dontla: peste 

et la mort se disputent les débris. 7, 

Hiéroclès a renié le Ciel : le Ciel 

Va abandonné à l'Enfer, Publius, qui 

+ 
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veut achever de perdre un rival, a 
découvert les infidélités du ministre 
de l'Empereur : le sophiste avoit fait 
entrer dans ses trésors une partie des 
trésors du prince. Chacun cherche à” 
Hiéroclès un crime nouveau : car on 
devientaussi lâche à accuser le mé- 
chant abattu , qu'on étoit lâche à l’ex- 
cuser triomphant. Que fera l'ennemi 
de Dieu ? Partira-t-il pour Alexan- 
drie , sans essayer de sauver celle 
qu’il a perdue ? Restera-t-il à Rome 

ur assister aux funérailles sanglan- 
tes de Cymodocée? La haine publique 
le poursuit; un prince ternible le 
menace ; un effroyable amour brûle 
dans son cœur. Dans cette perplexité, 
les yeux du pervers se oil de 
sang, sou regard devient fixe, ses 
lèvres s’entr'ouvrent , et ses joues 
livides tremblent avec tout son corps : 
ainsi lorsqu'un serpent s’est empoi- 
sonné lui-même avec les sucs mor 
tels dont il compose son venin, le 
reptile couché dans la voie publiqu® 
agité à peine sur,la poussière ; 8€ 
paupières sont à demi fermées; 5 
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 Exierminateur, et du doigt lui mar- 

 qüe-deux victimes. Le ministre” des 
| Véngeances attache aussitôts à ‘ses 

épaules ses ailes it le 
missement imite le bruit lointain du 

tonnerre, D'une main , il prend une 
des sept coupes d’or pleines de la co- 
lère de Dieu; de l'autré il saisit le 
laive qui frappa les nouveaux - nés 
le l'Egypte et fit reculer le soleil à 
l'aspect du camp dé Sennachénib. Les 
allons entières ; condamnées pour 
leurs crjtucs , s'évänouissent nt 

lt, n17 
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cet Esprit inexorable, et l'on cherche 

en vain leurs tombeaux. Ce fut lu 
ui traça sur la muraille, pendant le 

festin de Balthazar , les mots incon” 

_nus; ce fut lui qui jeta sur la terre f& 
Faux qui vendange, et la Faux qui 

moissonne ; lorsque. Jean entrevit 

dans l'ile de Patmos les formidables 

figures de l'avenir, ° 008 

L'Ange Exlerminateur descend 

dans un éclair, comme ces étoiles 
qui se détachent du ciel: et portent, 
l'épouvante au cœur du matelot. JL 
entre enveloppé d’un nuage dans le | 
palais des Césars, au moment même | 
où Galérius , assis à La table du fes- 

tin , célébroit ses prospérités. Aussi- | 

tôt les lampes du banquet pälissent 

on entend au dehors comme le rou- 

lement d'une multitude de chariots 
de guerre; les ” spam des convives 
se hérissent sur leur front ; des larmes 

iuvolontaires coulent de leurs yeux ; 
les ombres des vieux Romams s0 
lévèrent dans les salles, et Galérius 

eut un pressentiment confus de Ja 

destruction de l'Empire.L’Ange s'ap” 
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proche invisible de ce maître du 
monde , et verse dans sa coupe quel- 
ques gouttes du vin de Ja colère cé- 
lesté. Poussé par son mauvais des- 
din , l'Empereur porte à ses lèvres la 
iqueur dévorante ; mais à peine a-t-il 
bu à la Fortune des Césars, ue se 
sent soudain enivré; un mal aussi 
‘prompt qu’inattendu le renverse aux 
Pieds de ses esclaves : Dieu dans un 
moment a couché ce géant sur la 
letre. 22 Husduer GE, ge 

: Une poutre soupes sure sotifiiee 
du Gargare a vieilli dans un-palus,. 
Séjour d’une race antique; tout à coup 
le feu rayonnant au foyer du roi 
monte jusqu'au chêne desséché, Ja 
Poutre s'embrase , et tombe avec fra- 
Cas dans les salles qui mugissent « 
dinsi tombe Galérius. L'Ange l'aban- 
onne à ce premier eflet du poison 

éternel ; et vole à la demeure où gé- 
Missoit Hiéroclès. D'un coùp du glaive 
u Seigneur, il flétrit les flancs du mi- 

Distré impie. À Pinstant une hideuse 
Maladie, dont Hiéroclès avoit pui 
es germes dans lorient, se déclaro. 
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L'infortuné voit une lèpre épaisse 
couvrir tout son corps ; ses vêtemens 
s’attachent à sachair , comme la robe 
de Déjanire ou la tunique de Médée. 
Sa tête s’égare ;'il blasphème contre 
le ciel et les hommes , et tout à coup 
il implore les Chrétiens: pour le dé- 
livrer des Esprits de ténèbres dont il 
se sent obsédé, La nuit-éloit au mi- 
lieu .de son cours. Hiéroclès appelle 
ses esclaves 3 illeur ordonne de pré= 
Re üne litière : il sort de son lit, 
s'euveloppe dans un manteau , et se 
fait porter à moitié en délire chez le. 
juge des Chrétiens. +: 

« Festus, lui ditil, tu tiens en ta 
puissance une Chrétienne qui fait le 
tourment de ma vie; sauve-la de la 
mort, et donne cette esclave à mon 
amour; ñe là condamne point aux 
bêtes : l'édit te permet de la livrer 
aux lieux infâmes, ,....,, tu m'en 
tends, » 
A ces mots, le Re jette une 

bourse d'or aux pieds du juge : il s'é- 
loigne ensuite en poussant un sou 
mugissement, comme un taureau mia 
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lade qui se traîne parmi des roseaux , 
au fond d’un marais. 
* Dans ce moment même, le der- 
nier éspoir des Chrétiens _venoit de 

s’évanouir : le, messager qu'Eudore 
avoit envoyé à Dioclétien pour l'en- 
gager- à reprendre lEmpire, étoit 

revenu de Salone :-Zacharie l'intro- 

- duisit dans les cachots. Les-confes- 

seurs avoient tous reçu leur sentence : 

ils étoient condamnés-à mourir dans 

Pa mphithdies avec Eudore. Entouré 
des évêques qui pansoïent ses plaies , 

le fils de Lasthénès étoit étendu à 

terre sur les robes des martyrs : tel 

un guerrier blessé est couché sur les 

drapeaux qu’il a conquis , au milieu 
de ses compagnons d'armes. Le mes- 

sager saisi de douleur restoit muet et 

: interdit, les yeux attachés sur l'époux 
de Cymodocée. | 

« Parlez, mes frères, lui dit Eu- 

dore: la chair ést un peu abattue ; 

mais l'esprit conserve encore sa Vi- 

gueur. Félicitez - moi d'être soulagé 

par des mains qui ont tant de fois 

‘touché le corps de Jésus Christ. »” 
LA] 
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Le messager essuyant ses pleurs, 
rendit compte en ces mots de son én- 
trevue àvec Dioclétien : | 4 

« Eüdore;je m’embarquai d’après 
vos ordres sur la mer Adriatique , 
et Jabordaï bientôt au rivage de Sa- 
lone.' Je demandai Dioclès , autrefois 
Dioclétien ;| Empereur. On me dit 
qu'il. habitoit ses jardins à quatre 
milles dé la ville. Je ny rendis à 
pied. J’arrivai à la démeure de Dio- 
clès ; je traversai des cours où je ne 
rencontrai ni gardes, ni surveillans. 
Des esclaves étoient occupés çà et là 
à des travaux champêtres. Je ne sa= 
Vois à qui m'adresser. J'aperçus un 
homme avanté en âge qui travailloit 
dans le jardin ; je m'approchai de lui 
pour lui deman He l'on trouvait le 
prinee que je cherchois: Lx. 

« Je stis Dioclès, répondit le vieil- 
» lard eñcontinuant son travail. Vous 
> Pouvez vous expliquer, si vous 
» avez'quelque chose à medire, » 

» Je demeurai muet d’étonnement. 
« Eh bien | me dit Dioclétien , 

» quelle aflaire vous amène ici ? Avez= : 
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?Vons des graines rares à me don 
“ner , et voulez-vous que nous fas- 
» sions des échanges?»  ‘: 

» Je remis votre lettre au vieil 

Empereur ; je lui peiguis les mal- 

leurs des Romains ; et le désir que 
les Chrétiens avoient de le revoir à 

k tête de l'Etat. A ces mots, Dio=- 

Vétien , suspendant son travail, sé- 

(Mia : 4: € 

« Plûtaux dieux que ceux qui vous 

* envoient , vissent, comme VOUS ; 
» les légumes que je cultive de mes 
* propres mains à Salone : ils ne 

» W'inviteroient pas à reprendre PEm- 
: Pire L » 

e 

_» Je lui observai qu'un autre Jar 

Üiniér avoit bien consenti à porter la 

Uronné. è Se - 

__« Le jardinier Sidonien, répliqua- 

"til, n'étoit pas comme mor des- 
| < Cendu du trône , et il fut tenté d'y. 

Monter : Alexandre n'auroit pas 

*Téussi auprès de moi» &- 
» Je ne pus en obtenir d’aûtre ré- 
ñse, En vain je voulus insister... 

« Rendez-moi un service, me 
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» brusquement ; voilà un puits ; je 
» suis Vieux , vous êles jeune; tire7” 
» moi de leau : mes légumes el 
» manquent, » - 
À ces mots, Dioclétien me tournä | 

ledos, et Dioclès repritson arrosoir. ” 
Le messager se tut. Cyrille lu 

adréssa la parole : NT a 
« Mon.frère, vous ne sauriez nous. | 

apporter une meilleure nouvelle. Eu: 
dore, après votre départ, nous avoll 
instruits de l'objet de votre voyage‘ 
lesévêquescraignoientquevousn'eus | 
siez réussi, Le martyre a éclairé le 
fils de Lasthénès; il connoît mainte 
nant ses devoirs : Galérius est notre 
souverain légitime. » | 

« Qui, dit Eudore,. repentant €! 
bumibé, je me.reconnois justemen 
puni. pour Le dessein gamnal 4 

Ainsi parloient ces martyrs Drl 

Eee PA y here de Galé- 
mius: tel Panimal courageux qui lance 
les ours et les sangliers dans 2 bru” 
nes. forêts de l'Achéloüs, tombe» 
sans l'avoir mérité, dans la disgrâce £ 
chasseur; percé de l'épieu destin 
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aux bêtes farouches , le limier tourne 

Sous. le coup. fatal ; se débat sur la 

Mousse ensanglantée ; Mais'en*Expi- 
rant, 4 jette un regard soumis vers 

son maîtretét semblé lui reprocher 

de s'être privé d'un serviteur fidèle. | 

Cependant au moment de quitter … 

la térre, Eudore étoit tourmenté 

d'une tendre inquiétude. Malgré la 

… ferveur de sa foi et l'exaltatiori de 

Son ame, le mañtyr ne pouvoit son- 

er sans frémir au destin de la 

lle d'Homère. Que deviendra cette 
victime ?  Retombera - t-elle, entre 

les mains d'Hiéroclès:_ Sera-t-elle 

interrogée par le juge? Pourra-t- 

elle soutenir d'aussi terribles épreus 

ves, A-tcelle été condamnée à la 

Mort sur son premier aveu, avec les 

confesseurs de la prison de Saint- 
Pierre ? Eudore se représentoit Cy- 

modocée déchirée par les lions, et 

implorant en vain ke secours de l'é- 

poux pour qui elle donnoit sa vie. 

ce bien j'a opposoit celui du bon 

eur qu'il auroit pu goûter aveour® 

femme si belle et si püre. Mais unS 
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voix s’élevoit tout à coup dans sa cons. 
cience, et lui crloits 2% =: 

« Martyr, sont-ce là les penséesqut 
» doivent occuper ton ame ? TL’éter= 
» nité! l'éternité! » _ * « 

Lés évêques, habiles dans la con- 
_noïssance du cœur, s’apercevoient des 
combats" intérieurs de lathlète. Ils 
devinoient ses pensées et cherchoïent 
à relever son courage : | 

« CORRE: lui disoit Cyrille , | 
soyons pleins de joie : bientôt nous 
ons à la gloire. Voyez dans cette 
prison, comme dans uneriante Cam“ 
pagae, ce champ d'épis mûrs qui se* 
ront tous imoissonnés , et rempliront 
les granges du bon pasteur! Cymo- 
docéesera peut-être avec nous : c’esi 
uné fleur qui s'est trouvée au milieu 
du froment, et qui parfumera les 
corbeilles. Si Dieu lordonne ainsi; 
ae sa volonté soitfaite! Mais deman- 
dons plutôt au Ciel qu'il laisse votre 
épouse ici-bas, afin qu'elle offre pouf 
vous à l'Eternel ; le sacrifice agréable 
de ses mnocentes prières. » 

Lorsqu'après une nuit : brûlante 
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d'été un vent frais s'élève de lorient 
avec le jour, le nautomier dont le 
Vaisseau languissoit sur une mer im- 
mobile, salue le Zéphyr, enfant de 
P'Aurore, qui lui ramène la fraîcheur 
et lui abrége le chemin : ainsi les pa 
roles de Cyrille, comme un souflle 
bienfaisant, raniment le martyr et le 
Rue dans la voie du ciel. Toute- 

fois il ne peut se dépouiller entière- 
ment de l’homme : depuis long-temps 
il a chargé des Chrétiens DHPntee 
de sauver Cymodocée, et de n'épar- 
gner ni soins, ni peines, ni trésors ; 

al se confie sur-tout au courage de 
Jorothé , qui déjà deux fois a vaine- 

Ment essayé pendant la nuit d’escala- 

der la prison de la fille d'Homère. 
Plus heureux à l'égard de Démo- 

ocus , Dorothé étoit parvenu à Par- 
tachér des portes du cachot, et à le 
Conduire dans une retraite assurée : 

-« Infortuné vieillard , lui disoit-il, 
SEL précipiter ainsi la fin de vos 

urs ? Craignez-vous qu'ils ne s'en- 
lent pas assez vite ? Réservez vos 

Cheveux blancs pour votre fille. $: 
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Dieu la veut rendre à vos embrasse- 
mens, elle aura plus besoin de vos 
consolations que vous w’aurez besom 
des siennes : elle aura perdu son. 
époux! » | 5 PC oi 

« Eh, comment, répondoit le vieil 
lard, veux-tu que je cesse de rede=, 
mander ma fille? C'étoit sur elle ques 
je tournois mes regards des bords du 
tombeau. Dernière héritière de la. 
lyre d'Homère, les Muses l'avoient 
comtblée de dons précieux. Elle gou“ 
vernoit ma maison; personne, en$ls 
présence, n'eût osé insulter à mé. 
vieillesse. J’aurois vu croître sur me 

noux desfils semblables à leur m 
:ymodocée ; dontles paroles avoie 

tant de charmes , que e 
tes promesses ? Tu medisois : « Quello 
» sera ma douleur, mon père,s$!. 
» les parques inflexibles te ra sent 
» jamais àtmon amour! Je cou 
» mes cheveux sur ton bûcher , 
» passerai mes jours à te pleure 
» Med Look à , c'es 
qui reste à te pleurer ! C’est mor qui 
dans uneterre étrangère, sans ent 
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RE — 
sans patrie, courbé sous le faix des 
ns, c'est moi qui appéllerai trois * fois autour de ton lit funèbre! ” | 
Comme un taureau qu’on arraché 

_ aux honneurs du pAturAge pour le sé- 
. Parer de la génisse que l'on va sacri- 
Ra aux dieux, ainsi Dorothé äVoit 
ARE à docus loin de la prison 

_ ‘de Cÿmo Fe Lee À 
. La nouvelle Chrétienne avoit rou- 
Vert les yeux à la lumièré, ou plutôt 
aux ténèbres des cachots. Elle Jit et 
élit vingt fois la lettre d'Eudore, et 
Vingt fois elle l'arrose de ses pleurs. 
, « Epoux chéri, dit-elle dans le 

: langage confus de ses deux religions, 
Seigneur, mon maître, héros sem 

bible une divinité , vous allez donc 
Paroïtre devant les juges? Un fer 

Gruel..…..! Et je ne suis pas Jà pour 
Panser tes plaies!.…... O mon père, 
Pourquoi m’avez-vous abandonnée? 
“accourez; conduisez mes pas vers 
le plus beau des mortels ! Tombez, 
Rurs impitoyables : je veux porter 
à vie au souverain maitre de mon 

Sœur, » ” , 
int, js. 19 
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Ainsi se plaignoit Cymodocée dans 

Je silence d EE LS qe 

le bruit et le tumulte environnoïent 
la prison des martyrs. Ils eñtendoient 

au dehors une rumeur confuse, sem 

blablé au bouillonnementdes grandes 

eaux, au fracas des vents sur de hau- 

tes montagnes ; au SN Mr " 

hn 

incendie allumé dans une forêt des 
. Ç LS OR + X , # Ar "CM 

pins, pat l'imprudence d’un#berger +” \ 

c’étôit le peuple. #7" 7" Sr + LR 0 

Ily avoità Rome un anti ge Nes 
la” vèille de l'exécution des crim mec À 

condamnés à mort, on leur donnoit » 

à la -porté.de:la prison un repas. pu= 
blic, appelé le Rep Libie, Dans 

ce repas oùleur prodiguoit toutes 1h 4 

délicatésses d'un somptueux festif 
raffinement barbare de la loi, où bru* 

le clémence de: la religion; l'un®, 
qui vouloit faire regretter la vie, &7 
ceux qui lalloïent perdre ; l'autre qui 
ne considérant l'homme que dans les 

laisirs , vouloit dumoins en combler, 
’homme expirunt. “FE 
Cé dernier repas étoit servi sur Une” 

table immense, dans le vestibule de 
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la prison. Le peuple curieux et cruel 
_ Étoit répandu à lentour, et des sol- 
.L dals maintenoient lordre. Bien t les 
dE martyrs sortent de 0 leurs cachots ; ©t 

_! viennent prendre leürs Dee autour 
du banquet funèbre : ils éloient tous 

enchaînés , mais de manière à pou- 
… Voir Se servir de leurs mains. Ceux 
_üine pouvoïient marcher à cause de 
leurs blessures, étoient portés par 

 leursfrères. Eudorese traînoit appuyé 
Sur les é ules de deux évêques, et 

è les autres confesseurs, par pitié et par 
| téspect, élendoient leurs manteaux 

| Sous ses pas. Quand il parut hors de 
la porte , la foule ne put s’émpéêcher 

* de pousser un cri d'atteudrissemrent, 
et les soldats donnèrent à leur ancien 
CGpitaine le salut des armes. Les pri- 
Sonmiers.se rangèrent sur les lits en. 

\ face dela foule : Eudore et: Cyrille 
OGupoient. le- centre de la tables les 
eux chefs des martyrsunissoient sur 
Æurs fronts ce que-la jeunesse et la 
Meillesse ont de plus beau : on eût cru 
Voir J oseplhret Jacob assis au banquet 

Lharaon. Cyrille" invita ses lrèreg à 

L 
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distribuerau peuple ce repas fastueux; | 
afin de le remplacer par une simple | 
my composée d'un peu de pur 
et de vin pur : la multitude étonnée 
faisoit silence ; elle écoutoit avidemenf 
les paroles des confesseurs. 2 | 

« Ce repas, disoit Cyrille, est jusæ. 
tement appelé le Repas Libre, puis. 
wil-nous délivre des chaines. du 

monde et des maux, de l'humanité 
Dieu na pas faitla mort est Fhomr, 
me qui l’a faite. L'homme nousdon*, 
nera demain son ouvrage, et Dieu, 
qui est auteur de la vie, nous don# 
néra la vie. Prions, meprA ess DOUÉ 
ce peuple : il semble aujourd hu, 
touché de notre pr pe REP de 

battra des mu à notre mort : iles! 
bien à plaindre! Prions pour lui 6°, 
pour Galérius notre Empereur. » 

Et les martyrs ioient pour lepel” | 
ple et pour Galérius leur Empe- 
reur: save QE 

Les Païens accoutumés.à voir 18% 
criminels sesréjouir follement dans’ | 
lorgie funèbre ; ou se lamenter sut. 
la perte de la vie; në revenoïent 

{ 41 

‘ 
pe 
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E de leur étonnement. Les plus instruits 
 “ojent: St 
| Q. -Qulle est donc cette assemblée 
by, Catons qui s’en etiénnent paisi- 

_ “Ement de:la M mean leur - 
| Lorifice ? Ne sont-ce point des phi= 
 ophes, ces hommes qu’on nousre- 
dre nte comme les ennemis des 
Jeux ? Quelle majesté sur leur front! 

 é'elle simplicité dans leurs actions 
, usleur langage! » 4  * 
| La foule disoit "TT = = 3 
à “Quel est ce vieillard qui parle 
QC tant d'autorité, ét qui enseigne 6 

; Le, HOSes si innocentes et si douces ? 
ou Chrétiens prieut pour nous et 
R \ en l'Empereur : ils nous ri : 
Cons donnent leur repas ; ils sont 
vi rts de plaies , et. ils ne disent 
à Contre nous n1 contre les juges. 
ol dieu seroit-il levéritable Dieu?» 
Le étoient les discours de la mul- 
os Parmi tant de malheureux 
is; tres, quelques-uns se retirèrent 
È R de frayeur , quelques autres se 
LÀ pleurer et crioient : 
 6st grand le Diew des Chré- 

- 

” : 
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tiens! Il est grand le Dieu des mar | 

tyrslo no | 

* Ils restèrent pour se faire intétruir
és | 

et ils crurent en Jésus-Christ. 
| 

Quel spectacle pour Rome paienne" | 

Quelle leçon ne lui donnoit us ce
tté 

D Ces hom° | communion des martyrs! 

mes qui devoient bientôt abandonnef | 

la vie, contittuoient à tenir entre eus 

des discours pleins: d’onction et de 

charité : lorsque de légères hirondel | 

les se préparent à quitter nos climats 1} 

on les voit se réunir au bo "ui, 

étang solitaire , ou sur La tour d'u 

église champêtre ; tout retentit GP 

doux chants du départ; aussitôt quel 2 

quilon se lève, elles prennent leur (as 

vers le ciel, et vont chercher un at t 

printemps et une terre plus heureu%® | 

Au milieu de cette scene touchan 

on voit accourir: un esclave + il | 

là foule: il demande#Eudore ; 11 1 
remet une lettre de la part du j0b4: 

Eudore déroule la lettre ; elle wo 

conçue en ces motst | 

« Festus juge, à Eugore chrétien! 
salut: 728% 

s 
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_ « Cymodocée est condamnée aux. 
» lieux infâmes. Hiéroclès l'y atteud. 

. » Je t'en supplie par Pestime que tu 
» m'as inspirée, sacrifie aux EUX ; 

» viens-redemander ton épouse : Je 
Le jurede te la faire rendre pure et 

» digne e {O1. » “ Let 

: Eudore s'évanouit ; on s’empresse 

autour de. lüi; les soldats qui l'envi- 

ronnent.se saisissent de la lettre; le 

uple la réclame; un tribun en fait 
ecture àwinnte voix ; les évêques 
restent muets et consternés ; l'assem- 

blée s’agite en tumulte. Eudore re- 
* vient à la lumière; les soldats étoient 
ses genoux et lui disoïent : 

» Compagnon; sacrifrez | Voilà 

nos aigles au défaut d’autels. » 

Et ils lui présentoient une coupe 
pleine de vin pour la hbation. Une 
tentation horrible s'empare du cœur 

d'Eudore. Cymodocée aux lieux infä- 
Mes! Cymodocée dans les bras d'Hié- 

roclès! La poitriné dumartyr se sou- 

lève ; l'appareil de ses plaies se brise , 
ét son sang coulesen abondante. Le 

É r #, - 
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peuple saisi de pitié tombe lui-même 
à genoux, et répète avec les soldats : 

« Sacrifiez! Sacrifiez ! » 
Alors Eudore d’une voixsourde : 
« Où sont les aigles? », 
Les soldats frappent leurs boucliers. 

en signe de triomphe, et se hâtent 
d'apporter les enseignes. Eudore se 
lève, les centurions le soutiennent ; 
il s'avance au pied des aigles ; le si- 
lence règne parmijla foule ; Eudore 
rend la coupe ; les évêques se voilent 
AT de leurs robes, et les confes- 
seurs poussent un cri : à cri, la 
coupe tombe des mains d'Eudore , 
1l renverse les aigles, et se tournant 
vers les martyrs, 1l dit : 

« Je suis Chrétien! » 

FIN DU LIVRE YINGT=DEUXIÈME. 
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la Cite des confesseurs. 
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# 

É prince des ténèbres AR en 

(R> 

4 uoi, S'écriast-il aurai fait 
? trémbler sur son trône celui, que 
” des Anges esclaves ont nommé le 
? Tout-Puissant ; j'aurai vu l'empire 

: ? de l'éternité prêt à passer sous mes 
dois; quelques instansm'auront suffi 
pour Réuir louvragedes six jours ; 
‘homme sera devenu ma facile 
pois ; et, prêt à triompher du 

hrist mon dernier ennemi, un 
Martyr insulteroit à ma puissance ? 

a h, rarimons contre les Chrétiens 
«a fureur d’un peuple insensé, et 

üe Ronie s’enivre aujourd’hui de 
encens des idoles et du sang, des 

” Martyrs ! » 

orne 

Ca 

C22 

HS, SO EE 
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Il dit, et prend'aussitôt la figure ; 
la démärche et la voix de Tagès, che! | 
des Aruspices. Il dépouille sa tête1m-# 
mortelle 5 restes de sa brillanteche- 

velure , oùtragée par les feux de l'a 

bime ; les cicatrices que le désespoif 

et la foudre ont tracées sur son front, 

se changent en rides vénérables ; dl 

cacheses îles repliées dans lesamplés 
contours d’un robe de lin, et courban, 
somcorps sur un bâton au ural, il 
gavance au devant de la foule qui 
revenoit du banquet des martyrs. 

« Peuple, Romain , s’'écrie-t-il 2 
» d'où naît aujourd’hui cet attendre 
». sement sacrilége? Quoi , votre En 
»_pereur vous préparedes spectacles 

» et vous .pléurez sur des scélératsr 

» vil rebut des nations? Soldats , 0 
» renvérse vos aigles , et vous vou 

» laissez toucher ! Que diroient les 

»Bcipion et les Canille, s'ils 1e. 
a voyoient la lumière? Bannissez ul 
» SALE criminelle , etau ie, | 
» de plaindre ici les ennemis du 
» et des hommes, allez rier dans Vg 

» temples pour le salut du prince » 

tué 
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À SEP la fête rs dieux. » 
En prononçant ces parc es, PAnge 

‘ Tebelle souffle su À fol Ancons— 
_lante un esprit de vertige et e fureur. 

La soif du sang'etdes plaisirs s'allume 

dans les ames où la pitié s’éleint tout 

À coup. Un victimaire S'écrie : 

« Ociel, quel prodige frappe mes 

parle | J'ai laissé Tagès au Capi- 

ble, et je le retrouve ici. Romains , 

Ven doutez pas, c’est quelque divi- 

tité cachée sous la figure du chef des : 

 Aruspices , qui vient vous reprocher 

Yotre pitié cou able , et vous annon- 

(er Ja volonté de Jupiter. » 

à À ces mots , le prince des ténèbres 
ISparoit du milieu de la foule, et le 

te ple saisi de terreur , court aux qu- 

de des idoles, expier un moment 

humanité. 
Galérius célébroit à la fois le jour 

le sa naissance et son. triomphe sur 

| & Parthes. Ge jour tomboit aux fêtes 

tt | lôre. Afin de se rendre le peuple 

| les soldats plus favorables, l'Em- 

| bn rétablit les fêtes de Hécohuis s 
He long temps pu PAT par le 

Le 

à 
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sénat, Tant d’horreurs devoient être | 
couronnées par. les jeux de Pamphi- 
théâtre , où les prisonniers chrétiens 
étoient condamnés à mourir. 
D'impudentes largésses,. dont 12 

source éloit dans la ruine des citoyens. 
et sur-tout dans lèdépouille des Fi 
dèles , âvoient renversé l'esprit de 8 
foule. Toute licence étoit permisegls 
même commandée. À la lueur de 
flambeaux., dans la voie Patriciennes 
une partie du peuple assistoit à dé 
proslitutions publiques : des courtif” 
sanes nues, rassemblées au son dei 
trompette , célébroient par des chatièu 
obscènes cette Elore qui laissa sa fort 
tune impüdique à un peuple -alolà 
rempli de pudeur, Galérus montoik 
au Capitole , sur un char tiré par es: 
éléphans ; devant lui marchoït Ja f9 ! 
millecaptive de Narsès,, roi des FE | 
es Les uses et les hurle ens de 4 
Bacéliantes varioient et mul iieé : 
le désordre. Des outres et des am 
phores-sans nombre étoient | ouverte | 
près des fontaines , et aux carrefoti”s 
de la ville. On se barbouilloit le °° 
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face de lie. on. pétrissoit. Ja boue 
avec | du vin. Bacchus, paroissoit 
Élevé sur urf tréteaus Ses prétresses 
pisse utour de lui des torches en- 
Rs , des thy 
ce de vigne , et bondissoient au 

es cymbales des tambours et 
S clairons ; leurs cheveux flottoient 

au hasard selles EE vêtues de la 
au d'un cerf, chée sur leurs | 
5e TA uleuvres qui se 
ient aut 

Le 

DUR Les pe 
e : leurs che- 

Vreaux nai x les Lt 8 ben 
- ieat fa mame x à des louveteaux ; 
Jutes étoient courohnées de branches 
jaunes el Hébes, des hommes dé- 

Ê s en satÿyres ccompägnoient, 
St Fe San pe 
Mia d montroit avec sa flûte; plus 
Qi Savançoit Silène ; sa lêle appe- 
paie par P vin rouloit de l'une à 
lea épaule ; il étoit monté sur un 

et soutenu par des Faunes et des 
pains. Une Métade portoit sa cou- 
& Anne de lierre, un Egipan sa tasse 

ni-pleine ; le “bruyant cortége tré- 

uo 
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buchoit en marchant, et buvoit à. 

Bacchus, à Vénus, et à l'Injure 

Trois Chœurs chantoiènt alternati” 

YONNE SR De 

» Chantons Evohé, rédisons sanf. 

» cesse Evohé, Evohé! 
à ë 

» Fils de Sémélé, honneur 68 
» Thèbes au boucli rd’or , vie is da. 

» ser avec Flore ; épouse de Zéphyi® 
» et reine des fleurs! Descends parte 
» nous, 6 consolateur d'Ariadne , 10 
» qui parcours les sommets de l'I 0 

» mare, du Rhodope et du Cythéron, 

» Dieu dela joie, enfant de a fille dé 

» Cadmus, les nymphes de Nys“ 
» l'élevèrent par le secours des Grace 
» dans une caverne embauinée. / 
» peine sorti de la cuisse de J upiter; 
» tu domplas les humains rebelles 
» ton culte, Du te moquas des parait 

RUE quit'enlevoient come 
» l'enfant d'un mortel, Tu fis cou 

» un vin Mas ARTE 2 le noir vais 

» seau ; et pu baut des voile 
» les bränchés d'une‘vigne fécon 
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» un lierre chargé desesfruitsentoura . 
» le mât verdoyant; des couronnes 
» couvrirent [és bancs des rameurs ; 

> un lion parut à la poupe ; les mate- 
- lots, changés en dauphans s'éla- 

| »cèrent dans les vagués profondes. 
L » Tu rois, Ô roi Evohé ! | 

» Chantons Evohé, red#ons sans 
| ? cesse Evohé, Evohé! ” 

» Nourrisson des Hyades et des 
| » Heures, élève des Mnses et de Si- 
> lène, toi qui as les yeux noir$ des 

» Grâces, les cheveux dorés d'A pol- 
“lon, et sa jeunesse immortelle , 
6 Bacchus, quitte les bords de 
? l'Inde soumise , et viens régner sur 
* Pltalie, On y recueille les vins de 
? Falerne et de Cécube : deux fois 
année le fruit mûri pend à Parbre, 

? et l'agneau à la mamelle de sa mèré. 
* On voit voler dans nos campagues 

6s chevaux ardens pour la course , 
* et paître le long du Clitumne les 
k laureaux sans taches qui marchent 
” au Capitole ; devant le triomphateur 
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» rornain, Deux mers apportent à 
» nos rivages les trésors du. monde. 
» L'airain , l'argent et Por coulent en 

» ruisseaux dans les entrailles de cette 
rre sacrée. Elle a donné naissante 
es peuples fameux, à des héros 

us fameux encore. Salut, terre 
éconde, terre de Saturne, mère 

» des grands hommes! Puisses-tu 

: 

» porter long-temps. les trésors de 
» Cérès, ettressaillir au cri d'Evohé ! 
SANT ST 

» cesse Evohé, Evohé! » a 

Hélas, les hommes habitent la 
même terre; mais combien ils dif- 
forént ent”eux! Pourroit-on prendre 
pour des frères et des citoyens d’une 
méme cité, ces habitans, dont Je 
uns passent les jours dans la joie, el 
les autres dans les pleurs ; les heureux 
quithantent un hymen ; et in{or, 
tunés qui célèbrent des funérailles ‘ 
Qu'il étoit touchant, dans le délire 
F'Svat paienne, de vom les Chr 
ieus offrir humblement à Dieu leur 

4 

» Chantons Evohé, redisons: san: 

( “ 
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prières , déplorer des excès criminels, 
et donner tous les exemples de la 

modestie et de la raison au pure 

la débauche.et de fÉtretsel Quelques 
autels secrets dans les cachots , au fond 

des catacombes , sur les tombeaux des 

Martyrs , ‘rassembloient les Fidèles 

ass Ils jeûnojent, ils veil- 

oient, victimes volontaires, pour 

expier les crimes dumonde; et tandis 

que les noms de Flore et de Bacchus 
retentissoient dans des hymnes abo- 
minables , au milieu du sang,et du 

vin, les uoms de Jésus- hist el de 

Marie sé répétoient en secret dans 
de chastes cantiques au milieu des 
lafnés. à 5 SR EEE, 

Tous les Chrétiens se.tenoient ren- 
fermés dans leurs maisons, évitant à 
la fois la fureur du peuple el le spec- 

tagle de l'ile n. ne VOyOiL errer 
au dehors que quelqués dires ata- 
.chés. au Service des hospices et des 
prisons , des diacres chargés de sauver 
les pauvres voués à la mort par Gar 
lévius , des femmes qui recueilloient 
lès esclaves abandonnés parleurs 
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maitres, et les enfans exposés par 

leurs mères. © charité des premiers 
Fidèles ! Leur trépas étoit le principal 
ornemert des féles paiennes; et ils 
s'occupoient du sort des idolâtré, 
comme si les idolâtres eussent été 
pour eux des frères pleins de com- 
passion et de tendresse! 

Cependant; après avoir repoussé 
les assauts du Prince desténèbres , les 
martyrs victorieux  éloient rentrés 
dans leurs cachots : ainsi jadis sous 
les murs d'Ilion une troupe de héros 
s’élançoit sur l'ennemi qui tenoit la 
ville assiégée + les travaux sont dé- 
truits, les fossés comblés, les palis- 
sades arrachées, et les fils de Lao- 
médon rentrenttriomphans dans leurs 
sacrés np . Mis Eudoré, fa- 
üigué du dernier combat, ne peut 
soulever sa tête abattue : en vain les 
évêques lui parlent, le consolent 
élèvent aux cieux son courüge, 1 
reste muet et insensible à leurs dis- 
cours, L'image des nouveaux périls 
de Cymodocée ne peut sortir de st 
mémoire. Quels doivent être les tour 
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mens de ce martyr! Déjà, presque 
assis sur les nuées , il a pu balancer, 
et peut-être balance encore entre la 
honte de l'apostasie, Péternité des 
douleurs de l'Enfer, et les maux qu’il 
endure en ce moment! 

Le fils de Lasthénès ignoroit qu'il 
ävoit été trompé à dessein par le juge. 
Festus étoit l'ami du préfet de Rome, 
et cétte raison seule leût empêché de 
livrer Cymodocée à Hiéroclès. Mais 
Féstus avoit d’ailleurs été frappé des 
réponses et de la magianimité d'Eu- 
dore. En descendant du tribunal, il 
Sétoit rendu au palais de Galérius , et 
avoit supplié l'Empereur de nommer 
un autre juge aux Chrétiens : 

« Il n'est plus besoin de j ses ; S'é- 
cria le tyran itrité. Ces scélérats se 
Ont une gloire de leurs supplices , et 
’éntêtement qu'ils y mettent corrompt 
le peuple et les soldats. Avec quelle 
lüsolence a osé souffrir le chef de ces 
ipies | Je ne veux plus qu'on perde 
e temps à les tourmenter. Je con- 
amne aux bêtes tous les Chrétiens 
Sprisons, sans distinction d'âge ni 
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desexe, pour le jour de ma naissance 
Allez, et publiez cet arrêt. » 

Festus connoissoit la violence de 

Galérius : ilne he point. I 
| es ordres du sortit, et fit déclarer. 

prince, mais en se, disant comme 
Pilate : vs | 

« Je suis innocent de la mort de 
ces justes. » | : 

Lorsqu'Hiéroclès vint le trouver at 
miligu de la nuit, ilse sentit sais 

d'une nouvelle pe pour Eudore. Un 
honime naturellement cruel , comme 
Vétoit le juge des Chrétiens , peut 
toutefois être ennemi de la bassesse ; 
il füt indighé des lâches desseins dut 
ministre tombé; il lui vint en pensée 
de hante de la proposition de ce 

”. 
. 

méchant , pour sauver le fils de Las 

thénès en l’engageant à sacrifier aux | 
dieux. Il écrivit alors la lettre qu'Eu- 
dore reçut au repas funèbre. 

Dieu qui vouloit le triomphe de 
son Eglise , faisoit tourner à la gloire 

des martyrs tout ce qui auroit pu leur. 
ravir la couronne. Ainsi la ferme 

d’Eudore dans les supplices ne fitqué L 
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hâter la mort de ses compagnons, et 
la lettre de Festus aggrava des maux 
qu’elle éloit. destinée à prévenir. Ga- 
lérius instruit de la scène du banquet, 

cassa les centutions qui avoient mon- 
tré quelque réspect pour leur ancien 
générals on éloigna de Rome, sous 

diférens prétextes , les légions étran- 
gères ; et les Prétoriens gorgés de vin 

et d'or, eurent seuls la garde de la 
ville. Le nom de Cymodocée, d'Eu- 

dore et d'Hiéroclès frappant de nou- 
Veau les oreilles de Ra le 
plongea dans une violente colère : 
Galérius désigna particulièrement Pé- 

pouse d'Eudore pour le massacre du 
lendemain ; il ordonna qué le fils de 

sthénès parüt seul , et le premier, 

äns l'amphitéâtre , lesprivant ainsi 

ü bonheur de mourir avec ses frères ; | 

enfin, ilcommanda de jeter Hiéroclès 

au fond d'un vaisseau, et de le con- 
tre au lieu de somexil. 
ete sentence subitement portée à 

iéroulès lui donna le coup de la 

FRUE Le, patience et la miséricorde 

e Dieu touchoient à leur terme, et 

. 
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la justice alloit commencer. À peine 
Hiéroclès étoit sorti de la maison du 
juge , qu’il se sentitde nouvéau frappé 
par le glaive de PAnge externuna- 
teur. Dans un instant, la maladie dont 
il est dévoré mue plus aux méde-. 
cins aucune espérance. Les Païens qui 
regardent la lèpre comme une malé- 
dichon du ciel, s’éloignent de l'apos- 
tat: ses esclaves même Pabandonnent. 
Délaissé du monde entier, il ne trouve 
de secours que dans les hommes qu'il 
a sicruellement poursuivis. Les Chré- 
eus, dont + charité ose seule braver 
toutes les misères humaines , ouvrent 
leurs hospices à leur persécuteur. Là, 
couché près d’un confesseur mutilé; : 
Hiéroclès voit ses douleurs soulagées 
ra la même main qui vient de panse! 
es plaies d’un martyr. Mais tant de 
vertus ne fontqu'irriter cet homme 
repoussé de Dieu ; tantôt il appelle à 
grands cris Cymodocée ; tantôt il croit 
apercevoir Éudore, une épée flam- 
boyante & la main, et le inenacañt 
du haut du ciel. Ce fut au milieu d'in 
de ces transports, qu'on vint Jui a+ 
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_ moncer le dernier ordi e de Galérius. 
Alors, se soulevant comme un spectre 
ur son lit pestiféré ;*le faux sage 
murmure ces mots d’une voixeffrayée 
el: Angentaner se" 
«Jevais me reposer pour jamais. ». 
Il expire. Effroyable et trompeuse 

espérance ls Cettéfäme qui croyoit 
mourir avec le corps, au lieu d'une 
uit profonde et tranquille, aperçoit. 
tout-à-coup au fond du tombeau une 
lumière prodigieuse. Une voix qui 
sort du mulieu de cette lumière pro- 
nonce distinctement ces paroles : 

«Je suis celui qui suis. ». 

A l'instant l'éternité vivante est 
révélée à lame del’athée. Trois véri- 
tés frappent à la fois cetteame con- 
, Hs : sa propre existence, celle de 

ieu , et la certitude des récompenses 
sans terme et des châtimens sans fin. 
Oh que w'est-elle ensevelie sous les 
débris de l'univers, pourse cacher à 
la face du Souverain | Une force 
ivincible la porte, dans unéleind’œil, 

mi, 20 
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nue et tremblante au pied du-tribunal 

de Dieu. Elle voit pour um seul mo+ 

ment celui quelle a renié dans le 

temps, et qu’elle ne verra plus dans 

l'éternité, Le Tout-Puissant paroît sur 

les nuées, son fils est assis à sa droite, 

Parmée des Saintälenvironne ; l'Eu- 

fer accourt-pourféclamér sa proie. 

T/Ançe protecteur d'Hiéroclès, con-, 

fus ét touché jusqu'aux larmes, se 

tient encore auprès de linfortuné.. 

« Ange, dit le Souverain Arbitre, 
» pourquoi n'as-tu-pas défendu celte 

» ame?» Es + 

« Seigneur, répond’ PAnge se 

» voilant de ses ailes, vous êles le 

» Dieu dés miséricordes. » 

« Créature, dit la même VOIX » 

» l'Ange ne Lauroit-il pas donné des 

» avertissemens salutaires ? » : 4 

L'ame dans une terreur profonde , 
s'étoit jugée elle-même  ellenerépon- 
dit point. = © Te APR 

«Elle est à nous, s'écrièrent les 
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» Anges rebelles : cette ame a trompé 
» le monde par une fausse. sagesse; 
» elle a persécuté l'innocence ; ou 

» tragé la pudeur , versé le sang inno- 

5 cent ; elle ne s’est point repentie. » 

LD DE FT L 
+ « Ouvrez le livre de vie, dit FAn- 

» cien.des jours. » 

Un prophète ouvrit lelivre de vie: 
le nom d’Hiéroclès étoit effacé. 

Fe a Le y «A ë + , 

« Va , maudit, aux feux éternels ; 

dit le juge incorruptible. * HAT 

la recevoir ; et se referme sur elle en 

> prononçant: | 

« J'éternité !» L'ra 

L'écho de l'abime répète + 

« L'éternité ! » 
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Le père des humains qui vient de 
pes le. crime , songe à couronner 
’mnocence: Ut re ; 

Il est dans le ciel une Puissance 

divine, compagne assidue de la reli- 
gion et de la vertu. Elle nous aide à 

supporter la vie, s'embarque avec 
nous pour nous montrer le port dans 
les tempêtes , également douce et se- 
courable aux voyageürs célèbres , 
aux passagers inconnus. Quoique ses 
yeux soient couverts d'un bandeau, 

ses regards pénètrent l'avenir ; quel- 
quefois elle tient des fleurs nais- 
santes dans sû main; quelquefois 
une coupe “pleine d'une liqueur, 
enchanteresse; rien n'approche du, 
charme de sa voix, devla grâce de, 
son sourire ; plus on avance vers 
le tombeau, plus elle se montre pure 
et brillante aux mortels consolés ; l& 
Foi et-la Charité lui disent : « Ma” 
sœur ! » etelle senomme l'Espérance- 

L'Eternel ordonne à ce beau Séra- 
phin de descendre vers Cymodocée , 
et de lui montrer de loin les joies 
célestes, afin de la soutenir au milieu 
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des tribulations de la terre: Un faux 
rapport avoit interrompu pouf quel- 
ues instañs les chagrms de la jeune 

chrétietme. Le bruit sétoit répandu 

dans Rome qu'Eudore venoit de re- 

cevoir sa pre : lalettre de Kestus et 

la scène du Repas Libre mal expli- 

quée ; avoient donné naissance à 

cette rumeur pop Blanche s'é- 
toit émpressée dé commumiquer ce 

faux rapport comme une. nouvelle 

certaine à la fille de Démodocus ; 
mais combien Blanche se repentit 

de son indiscrèté bonté, lorsqu'elle 

connut le sé qu destin d'Eu- 
dore, et l'arrêt qui condamnoit à 

mort tous les Chrétiens dessprisons ! 

Sævus, plein d’une brutale joie, lui 

commande de porter à Cymodocée 
Je vêtement des femmes martyres. 
C’étoit une tunique bleuëstunercein- 

turé noire, des brodequins noirs , un 

manteau noiret un voile blanc. La foi- 
ble et désolée gardienne accomplit en 
pleurant soû message dedouleur. Elle 
weut pas În force de détrompér l'or- 
pheline, et de lui apprendre son sort. 

.. 
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« Voilà, lui dit-elle, ma sœur , 
un vêgme nt nouveau. Que. la paix 
du Seigneür soit avec vous!» 
ré: Are ue ce vêtement, dit 
Cy odoçée D Hire ma robe. nup— 
tale ?"Æst-ce mon époux qui me l’'en- 
voie? » 

« C’est pour lui qu'il la faut pren- 
dre , répliqua la fer Su 1 gardien.» 
«Oh re dit Cymodocée. pleine de 

MT pi AS \ymien, » 
Blanche avoit lé: cœur brisé, elle 

joie 

se contenta dé dites 
« Priez, ma u , pour + vous et. 

Dot til x <. : 

Elle Sortit. *. * ; 
* Démêuréé seule avéc 16 vêtement | 

: de gloire ;, Fi ms ‘le considère , 
etlé prenddans ses mains charmantes, 

&On Re dit-elle, de me 
parér pour mon époux, 1l faut obéir» 
Fa nat ACMElle reyét la tunique , 
qu'elle rattache avéc la ceinture ; des 
brodéquins couvrent ses pieds plus 
blancs qué le marbre de pe ; elle 
jette le voile sur sa tête, el suspend à à 
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son épaule lé manteau : telle on peint 
la Nuit, mère de l'Amour, enve- 
loppée de ses voiles d'azur et de ses. 
crêpes funèbres ; telle Marcie (moins 
jeune, moins belle, moins vertueuse), 
se montra aux yeux du dernier Caton, 
quand ellele réclama pour époux au 

_ milieu des malheurs de Rome , et 
qu’elle parut à Pautel: de l'Hymen 
avec l'habit d’üne veuve éplorée. Cy- 
modocée re sait pas qu’elle porte la 
robe de la mort! Elle se regarde dans 
ce triste appareil qui læ rend eent fois 
plus touthante; elle se rappelle le 
Jour où elle se couvrit dés ornemens 
des Muses, pour aller avec son père 
remercier la famille de Lasthénès. 

« Ma robe nuptiale, disoit-elle, 
N'est pas aussi éclatante ; mais elle 
laira peut-être davantage à mon 
poux, parce que c'est une robe 

Chrétienne, » 
Le souvenir de so premier bon- 

heur, et du doux pays de la Grèce, 
\ inspir la fille d'Homère. Elle s'assit 

evant la fenêtre défla prison; etre- 
Pôsant sur sa main sa tête embellie 
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du voile des martyres, elle soupira 
ces paroles harmonieuses : 

« Légers vaisseaux de l'Ausonie ; 
» fendez fa mer calme et brillante! 
» Esclaves de Neptune ; abandonneZ 
» la voile au souffle amoureux des 
» vents! Courbez-vous sur la rame 
» agile. Reportez-moi sous la garde 
» de monépoux et demon père, aux 
» rives fortunées du Pamisus. 

» Volez, oiseaux de Lybie, dont 
» le cou flexiblese courbeavec grâces 
» volez au sommet de l’Ithome, et 
» dites que la fille d'Homère va revoit 
» les lauriers de la Messénie! 

» Quand retrouverai-je mon lit 
» d'ivoire, la lumière du jour si chère 
» aux mortels, les prairies émaillées 
» de fleurs qu’une eau pure arrose » 
» que la pudeur émbellit de 50 

il re vr 

» souffle ! 

» J'étois sembläble à la ni gé- 
» nisse sortie du fond d’une grotte » 
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» errante sur les montagnes , et nour- 
» rie au sûn des instrumens champé- 
» tre. Aujourd'hui lans une prison 
» solitaire, sur la couche indigente 

y + 
ty de M à; 1e # Re 

| ne, 97 dr R Re 
» Mais d'où vient qu’en voulant 

» chanter comme la fauvette, je sou- 
» pire comme la flûte consacrée aux 
» morts? Je suis pourtant revêtue 
» de là robe nupliale; mon cœur sen- 
» tira les joies et les inquiétudes ma- 
s tr b6TE ; jé verrai mon fils s'atta- 
» cher à ma robe ,. comme Poiseau 
» timide qui se réfugie sous l'aile de 
» sa mère ? Eh, ne suis-je pas moi- 
» même un jeune oiseau ravi au.sein 
» paternel! : | 

» Que mon père et mon époux 
» tardent à Re A Ah, sil rm éioit 
» pernus d'implorer encore lesGrâces 
» etles Muses ! Sije pouvois interro- 
» ger le ciel dans les entrailles de la 
* victime! Mais j'offense un Dieu que 
* je connois à peine : reposons-nous 
“sur Ja Croix, » 
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Déjà -la nuit enveloppoit Rome 
enivrée. Tout à coup les portes de la 
prison s'ouvrent , et le centurion 
chargé de lire aux Chrétiens la sen- 
tence de l'Empereur, paroît dant 

- Cymodocée. Il étoitficcompagné de 
plusieurs soldats : quelques autres; 
arrêtés dans les cours extérieures » 
retenoient 16 gardien, ét lui prodi- 
guoient le vin des idoles. | 
Comme une colombe , que Je 

chasseur a surprise dans le creux d’un 
rocher , rêste immobile de-frayeur 
et n’ose s'envoler dans les plaines du 
ciel : ainsi la fille de Démiodocus de- 
meure frappée d’étonnement et de 
crainte ; sur le siége à demi-brisé 6Ù 
elle*étoit assise. Les soldats allument 
un flambeau. O prodige ! T’épousé 
d’'Eudore croit reconnoître Doroth 
sous habit d'un centürion ! Doroth 
contemple à-son tour sans pouvoir 
parler ÿ cette femme dans Pappareil 
du martyre ! Jamais il ne lavoit Vu® 
si, belle : la tunique bleue, le man” 
teau noir, faisoient éclater la blanchetf 
desôn teint ; et ses yeux fatigués Pi? 
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les pleurs, avoientune douceur angé-" 
lique : elle ressembloit à un tendre” 
narcisse qui penche sa tête languis- 
sante. au bord d’une eau solitaire. 
Dorothé etles autres Chrétiens dé- 
guisés en soldats, lèvent les ‘bras au 
ciel et fondent en‘ larmes me : 

* « C'est'toi, compagnon de mes 
courses loin de ma patrie, sécria la’ 
jeune Messénienne, en se mettant à 
genoux , et tendant les mains à Do- 
tothé. Ta visités enfin ton Esther ! 
Mortel généreux , vienstu guider 
mes pas vers mon père el.vers mon . 
époux ? Que la nuit eût été longue 
Sans toi! » >: 

Dorothée , la voix entrecoupée par 
les pleurs, répondit ? » Ne 

« Cymodocée ,. vous” connoissez 
donc votre sort ? Cette robe. . ». 

_ « C’est ma robe nuptiale; dit la 
_ Vierge ingénue. Mais si tout est fini, 
Si mon époux est sauvé, si je suis 

ibre | pourquoi ces pleurs et ce mys- 
\ ère P» * ) 
: « Fuyons, repartit Dorothé; en- 
Veloppez-vous dans celte toge , nous 
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n'avons. pas un moment à perdre. 
Accompagné de ces braves amis , JC 
me suis glissé dans votre prison à la 
faveur de ce déguisement; j'ai monr 
tré la sentence'de l'Empereur : Sævus 
m'a pris pour le Centurion qui vieui 
vous annoncer l'arrêt fatal. » 

« Quel arrêt, dit la fille d’Ho- 
mères | 
_« Vous ne savez doncpas ; repar- 

tit Dorothé , que les Chrétiens des 
prisons sont condamnés. à mourif 
demain dans l’amphithéâtre ? » 

« Mon époux est- 1l compris dan$ 
cet arrêt , dit la nouvelle Chrétienn® 
en se levant avec une gravité qu'elle 
n'avoit point encore montrée? Parlez; 
neme trompez pal ene connois point 
le serment inviolable des Chrétiens ; 
autrefois jauroïs juré par l'Erèbe et 
ar le génie de mon père. Voilà votre 
ES sacré y il est écrit dans ce livre * 
« Vous ne mentirez pas. » Jurt# 
donc sur l'Evangile .que mon Eudoré 
est sauvé. » 

Dorothé pälit ; les yeux noyés de 
larmes , 11 s écria : 



Le vous parle de la gloi 

et Pon me conseille de. ess 

PREVRE XIE | fr 
:« Femme, voulez-vous donc que 

époux s'est couvert, ‘et de celle qui 
-Pattend encore?» ©, 

-  Cymodocée tr Fr de al= 
ou frappé de la foudre. HR E S 

« Vos paroles, ‘ditelle, ont des- 
lans mon cœur Cr ur 

“148 vous entends ! Et vous 
SORA que je fuie ! Je ne reconnois 
er là les FSU d’un Chrétien ! 
udore « ouvert é plaies se son 

Dies PS mbat RADARS ; roces , 

à mon s sort, de l'abañndôuner at au sien! 
Je sens à mes côtés je ne sais. quelle 
Espérance qui me | ait entrevoir un 
bou et.des béautés divines. Si 
quelquefois , foible et découragée , 
Jai jet é un regard complaisant sur la 
EL toules ces craintes sont dissi- 
pées. Non, l'eau du Jourdain n'aura 

- pascoulé er vain sur ma tête ! Je vous 
‘salue, robe sacrée, dont je necon- 
noissois pas le prix ! Je le vois, vous 

_êtes la robe du martyre !La pourpre 
* qui vous teindra demain séra immor- 

HT, AI 

: 
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telle, et me rendra plus digne de 
paroître devant mon époux!» 

… $ 

“Æn prononçant ces mots, Cymo- 
docée saisie d’un enthousiasme divin, 
portoit sa robe à ses lèvres, et la bai- 
soit avec respect. “ » 

: «Eh bien, s'écria Dorothé , si 

vous ne voulez pas nous pour 
pe : LCL tn. à F + x 8 

périrons tous avec vous ; nous eu- 

reron$ ici, nous nous déclärerons 
Chrétiens, et demain vous nouscon-. 

duirez à Pamphithéâtre. Mais quoi, 
la religion vous commande - t-elle 
celte barbarie ? Vous voulez mourir 
sans recevoir Ja bénédiction dé’votre 
ré , sans embrasser ce vieillard qui 

vous attend, et que votre résolution . 
va conduire au tombeau, Ah, si vous 
J'aviez ‘vu: souiller ses cheveux avec 
des cendres brülantes, déchirer ses 
habits, se rouler au pied des murs de 
votre prison , Cymodocée , vous vous 
laisseriez attendre, » 0 
Comme la glace qu” une seule nuit 

a formée dans les premiérs jours du 
rintempsse fond aux rayons du 

soleil, comine la fleur près d'éclero 
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brise la légère enveloppe du bouton 
qui la retient, ainsi la résolution de 
Cynoice s'évanouit à ces paroles, 
ainsi Ja piété filiale refleurit au fond 
de son cœur. Elle ne peut se résoudre. 
à compromettre les hommes géné- 
_reux qui s’exposent pour la sauver ; 
elle ne,peut mourir sans chercher 
à consoler Démodocus: elle garde un 
moment le silence ; elle écoute les 
conseils de PAnge des espérances cé- 
lestes qui.parle à son ame; puis sou- 
dain, renfermant en ellé-mème un 
projet sublime : SPAIN 

« Allons revoir mou père!» 
Les Chrétiens au comble dela joie, 

couvrent d'un casque les'clieveux de 
la jeune fille ; ils enveloppent Cymo- 
docée dans une de ces toges blanches 
bordées de pourpre, que les adoles- 
.cens prenoient à Rome, au sortir de 
l'enfance : on-eût cu voir Fe 
Camiile, le bel Ascagne, ou lin- 
fortuné Marcellus. Les Chrétiens pla- 
cent la fille d'Homère au milieu 
d'eux ; 118 éteignent les flambeauxs, 
sortent tous ensemble, et laissent le 
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gardien plongé dans l'ivresse , fermer 
soigneusement des cachots. vides. 

‘La troupe sainte se disperse dans 
a nuit, et Zacharie va porter à Eu- 

dore la nouvelle de la délivrance de 
Cymodocée. ue: 

Déjà lon connoissoit dans la pri- 
son de Saint-Pierre le mensonge géné- 
FEU Fosths et le fils de 
Lasthénès éloitsoulagé d'une douleur 
insupportable. Mais lorsque Zacha- 
rie vint. lui dire que la brebis étoit 
sortie de la taverne deslions, il poussa 
un cri de joie qui fut répété par tous 
les martyrs: Les confesseurs , en ad- 
mirant les Fidèles qui combattoient 
pour la foi,’ ne désiroient point voir 
couler le sang de leurs frères, Les 
victimes attristées par le deuil du fils 
dé, Lasthénès,, reprirent leur séré- 
nité : il ne s'agissoit plusque de mous, 

Cyrille parloit avec majesté, Victor 
avec force, Genès avec gaieté, Ger-. 
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del 

ue à 

 ? L’esquif même est pré- 
férable, car il vogue sur le fleuve 
auprès de la terre qui lui présente 

: mille abris ; le vaisseau: navigue sur 
une mer orageuse, où les ports sont 
rares, les écueils fréquens, et où 

souvent on ne peut jeter l'ancre , à 
cause de la profondeur de Pabime, » 

T'els étoient la liberté d'esprit , Pen- 
jouement , les grâces de ces hom- 
mes qui passoient leur dernière 
nuit sur la terre. Les jeunés et les 
vieux martyrs, animés du souffle de 
PEsprit-Sant, répandoient tous les 
trésors des vertus, ét présentaient 

.. 
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réunis etconfondus les fruits les plus : 

aimables de la sagesse : tels sont les 

champs fertiles de la Campanie; le 

jeune froment est semé à Rnnree u 

vieux peuplier qui porte la vigne 5 
Dietôt le Éfone j “ pissant monte, 

pour chercher la grappe rougie que 

descend à son tour Piles épis dorés ;: 

un vent du ciel.se glisse parmi les 

berceaux, agite les peuphers , les 

épis, les RE ce la vigne, et 

mêle les douces odeurs des mois-. 

sons, des jardins et des bois. 
Mais Dorothé, comme un coura- 

geux pasteur , sest ouvert un chemin 

à travers la foule idolätre. Surle flame : 

du mont Esquilin , géleyoit une re- 

traite qu'avoit habitée Virgile; un 

laurier planté à la porte s'offroit à la 

vénération du euple. Dorothé, aux 

joûrs de sa phissance, avoit achété 

cette demeure pour l'embellir. C’est 
1à qu'il vient cacher la fille d'Homere. 

Démodocus remplissoit déjà cet asile 

écarté du bruit de ses pleurs. Le vieil- 

Jard étoit assis dans la poussière , sous 

un portique : il croit voir deux guer” 
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riers s’avancer à travers les ombres : 

« Qui étes-vous , Sécrie-t-il dune 
voix éclatante? Fantômes envoyés par 
les sanglantes Euménides, venez-vous 

 m’entrainer.dans la nuit du Tartare ? 

_ Etes-vous des Génies chrétiens qui 
m’annoncez Ja mort de ma fille ? 

Tombele Christ et ses temples, tombe. 

le Dieu qui attache à la croix ses ado- 

räleurst » © 0 "x LL à 
QE à Due 7% + : 

LA D 
« Cesont eux cependant quite ra- 

mènent ta fille, dit Cymodocée en se 

jetant au cou de son père ! » Ré 

. Lecasquede la jeune martyre roule 

àterre , ses cheveuxdescendentsur ses 

épaules : le guerrier devient une 

vierge charmante. Démodocus perd 

l'usage de ses sens ; on s'empresse de 

le faire révenir à la vie ; on lui ex- 

plique des mystères que dans sa joie 

il peut à peine comprendre, Cymo- 
docée le soulage par des paroles el par 
des caresses : + tv 
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« © mon père, je te retronye en- 

fin après une séparation cruelle! Me 
Pt: Ts 

We : à È Se , #6 dt quete De. Le EU 

heu U) Se PU taire 

mon 

Alors Démodocus : 

« Gloire de mes ancêtres , fille 
plus précieuse à mon cœur que la lu- 
mière pere les ombres heu- 
reuses dans l'Elysée, pourrois-je te 
raconter mes douleurs ! Comme je te 
cherchois aux lieux où je tavois vue 
et autour de cés prisons qui te déro- 
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boientàmonamour! Ah , me disois- 

je, je ne préparerai point sa couche 
nuptiale,jen allumerai pointla torche 
de son hyménée ! je resterai seul sur 
la terre, où les dieux m'auront enlevé 
ma couronne et ma joie! Lorsque je 
serrois ma fille dans mes bras aux 
rivages de l'Attique , je lembrassois 
donc pour la dermère fois ? Quel doux 

“regard elle attachoïtsur moi! Comme 
elle me sourioit avec tendresse ! Etoit- 
ce là son dernier sourire? O traits 
chéris que j'ai retrouvés , à front où 
se peignent la candeur et ÉCNNCE. 
vous semblez faits pour le bonheur ! 
Quel plaisir de sentir palpiter ce cœur 
jeune et plein de, vie, sur ce cœur 
vieilliet épuisé par la douleur ! » 

Tels sont les gémissemens de Dé- 

modocus et de Cymodocée : Alcyon, 
qui bâlit son nid sur les vagues , fait 
entendre avec ses pelits de douces 
plaintes dans le berceau flottant que la 
Vaste mer doit bientôt engloutir. Do- 
rothé fait apporter des flambeaux, et 
conduit le père et la fille dans une. alle 
où l’on avoit préparé deux lits ; il so 
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retire et les laisse à leur tendresse. La 
nuit entière se fût écoulée dans des 
récits mutuels et de touchantes ca 
resses , si le prêtre des dieux, se jetant 
tout à coup aux piedsde Cymodocée, 
ne se füt écrié : Dre de 

« O ma fille, mets un terme à mes. 
craintes et à mes malheurs ! Abjure 
des autels qui exposent sans cesse à 
de nouvelles persécutions ; reviens, 
au culte de ton père. Hiéroclès n'est 
plus à craindre. Celui qui devoit être 
ton epoux.... » à 

* r-& 4 PA $ 

Cymodocée se Pr à son tour 
aux génoux du vieillard : 

« Mon père à mes pieds, s’écrie- 
t-elle en relevant Démodocus ! Ah , 
je w’ai pas la force de supporter celte 
épreuve ! O mon père; épargnez une 
file pleinede foïblesse , ne la séduisez, 
pas ; laissez-lui le Dieu de son époux. 
Si vous saviez combieu ce Dieusa aug- 
menlé pour vous mon respect et mon | 
amour! » < 

«Ce Dieu , dit Démodocus a vou- 
Ju mé ravir ma fille ; il Venlève ton 
époux  » 

so 
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_« Non, dit Cymodocée, je ne 
pérdrai point Eudore il vivra tou= 
jours , sa gloire rejallira sur moi. » 

«Quoi, reprit Je prêtre d'Homère , 
tu ne perdras point Eudore descendu 
au t0mbEau 2,» 

« Il west point de tombeau pour 
lui, dit la vierge inspirée : on ne 
ps point les Chrétiens morts pour 
eur Dieu ; comme on pleure les au: 

trES DONNE ES 
Cependant Cymodocée qui cache 

un profond dessein dans son cœur, 
invite son père à se reposer ;.elle lo 
contraint par ses prières à se Jeter 
sur un lit. Le vieillard ne pouyoit se 
résoudre à perdre un moment dès 
yeuxsa fille retrouvée ; il croyoittou- 
ut. qu’elle aloït lui échapper : ainsi, 
orsqu'un homme a été long-temps 
poursuivi par un souge funeste , au 
moment de son réveil il voit encore 
l’image effraÿante , etlämaissante au 
rore ne rassure pointses esprits. Cy- 
modocée se plaint de la fatigue qu'elle 
éprouvé ele s'incline sur le secont 
lit à l'autre extrémité de la salle , et 
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adresse tout bascette prière à l'Eternel: 
É D dde dr es Re PR 

4 Dieu inconnu, qui pénètres le 
» fond demon cœur , Dieu qui as vu 

» mourir ton fils unique, si mes des- 
» seins te sont aéré bleus des- 

» cendre vers mon père uñ de ces 
LOT te e tes Anges : 

» ferme ses yeux a ppesautis par les 

» FiEe etsouviens-toide lui quand 
» je l'aurai quitté pour (oi. » 

Elle dit , et sa prière , surdes ailes 
de flammes, s'envole au sein de l'E- 
ternel. L'Eternel la reçoit dans sa mi- 
séricorde ; et l'Ange du sommeil 

abandonne aussitôt lesvoûtes éthérées: 
11 tient à la main son sceptre d’or qui 
Jui sert À calmer les peines des justes 
Tifranchit d’abord la région des soleils, 
et s'abaisse vers la terre, où leconduit 
un long cri de douleurs. Descendu 

“sur ce globe, il s'arrête un moment alt 

(ice haut sommet des rontagnes d@ 
"Arménie ; ilcherche desyeux les d 
serts où furent les campagnes d’'Edens 

“1 se souvient du premier sommeil 46 

ÿ 
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Yhomme ,/ alors que Dieu tira du 
côté d'Adam Ja belle compagne qui 
devoit perdre et sauvér la race hu- 
maine. Bientôt il prend,son vol vers 
le mont Liban ; il voit au-dessous de 
lui les vallées profondes, les torrens 
blanchis, lescèdres sublimes;il touche 
aux plaines innocentés où les Pa- 
triarches goûtoient ses dons sous ut 
palmier. Il plane ensuite sur les mers 
de Sidon et de, Tyr, et laissant au 
loin l'exil de Teucer, la tombe d'Aris- 
tomène , la Crète chérie des rois, la 
Sicile aimée des pasteurs , 1l découvre 

les bords de l'Italie. I fend les airs 
sans bruit et saus agiler ses ailes ; 1l 

_, répand sur son passage la fraîcheur 
et La rosée ; il paroit : les flots s'assou 
pisseut, les fleurs s'inchiuent sur leurs 
tiges, la colombe cache sa têle sous 
son aile, et le Lion s'endort dans son 
autre. Les sept collines de la ville 
‘éternelle s'offrent enfin aux régards 
de l'Ange consolateur. Il voit avec 
horreur un million d'idolâtres trou- 
bler le calme de la nuit: il les aban- 

tonne à leur coupable veille juil est 
IL, 22 
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sourd à la voix de Galérius; mais il 
ferme en passant les yeux des mar- 
Lyrs ; . A à la retraite solitaire de 

émotlocus. Ce pèreinfortuné s'agi- 
toit, brülant sur sa couche ; le mes- 
sagerdivin étendson sceptre pacifique, 
et touche les paupières du vieillard : 
Démodocus tombe à l'instant dans un 
repos profond et délicieux. El n’avoit 
connu jusqu'alors que ce : omumei 
frère de la rhort , Rélitant des enfers, 
enfantde ces Démons appelés dieux 
parmi les hommes; ilignoroitceSom- 
meil de vie qui vient du ciel ; charme 
puissant composédé paix etd’innocen- 
ce, qui n'amène point de songes , QuE 
n’appesantit point l'ame, etquisemble 
être une douce vapeur de la vertu. 
L'Ange du repos n'ose approcher de 
Cymodocée : 11 s'incline avec respect 
devant cette vierge qui prie, et la 
laissant sur la terre , 11 va Pattendre 
dans le ciel. 

FIN DW LIVRE VINGT-TROISIÈME- 
à % 
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s. es bor- 

du À re etip ou 
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me séparer de toi sans répandredes 

larmes! Pétois à peine soru de l'en- 

fance, tu montas surmon vaisseau 

rapide, et tu chantas les tempêtes 

qui déchiroient ma voile; tu me su- 

vis sous le-toit d’écorce du Siuvage À 

ettu me fs trouver dans les sol s 

améritaines les bois du Pindeis£ 

quel bord n’asztu pas con uit mes ré- 

veries où mes malheurs ? Porté.sur 

ton ailé, j'ai découvert au milieu des 

nuagéswles” montagnes désolées de 

Morven, j'ai pénétré les forêts d'Er- 

minsul, jai vu couler les flots du 

Tibre ; j'ai salué les ohviers du Cé- 

phise et les lauriers de PEurotas. Fu 

me montras-Jes hauts cyprès du Bos- 

phore, et les sépuicres déserts du 

Simois Aveotorje traversai lHer- 

mus rival du Pactole; aveetoij'ado- 

rai les-eaux du Jourdain, et je print 

sur la montagne de Sion. Memphis 
et Carthage nous dnt vu méditer sur 

leurs ruines; et dans les débris des 

palais de Grenade nous-évoquâmes 

les souvenirs de l'honneur et de la- 

mour. Tu me disois alors : 



LIVRE XXIV. 259 : 

«Sache apprécier cette gloire dont 
» un obscur et foible voyageur peut 

» parcourir le théâtre en qu lques 

» Jours ET Dee. En e 
O Muse, je n'oublierai point tes 

leçons! Je ne laisserai point tomber 

mon cœur des régions élevées oùtu 

Pas placé. Les talens de Pesprit que 

tu dispenses , s'affoiblissent. par le 

cours des ans; la voix perd sa frai- 

cheur, les doigts se glacent sur le 

luth; mais les nobles sentimens que 

tu inspires peuvent rester-quand tes 

autres dons ont disparu. Fidèle com- 

agne de ma vie, en remontant dans 

le cieux laisse-moi l'indépendance et 

la vertu. Qu'elles viennent ces vierges 

austères , qu'elles viennent fermer 

pour moi le livre de la Poésie ,16t 

m'ouvrir les pages de l'Histoire. J'ai 

consacré l’âge des illusions à la riante 

ae es du mensonge : j'emploirai 

age. des regrets au tableau sévère de 

la vérité, - } 

Mais, que dis-je ? ne suis-je point 

entré déjà dans le champ de l'nvtile 

exemple? Ah, les maux que Galé- 
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rius a fait souffrir aux Chrétiens. ne 
sont pas de vaiues fictions. 
Il est temps que le ciel venge sur 

loppresseur la cause de linnocence 
opprimée. L'Ange du sommeil n’a 

int voulu prêter l'oreille aux priè- 
res de Galérius ; 1l la laissé en proie. 
à PAnge Exterminateur. Le vin de 
la colère de Dieu, en péuétrant dans 
les entraillés du persécuteur des Fi- 
dèles, a fait éclater un mal caché, 
fruit de Pintempérance et de la. dé- 
Pauche. Depuis la ceinture jusqu’à 
la tête , Galérius m'est plus qu'un 
squelette recouvert d’une peau livi- 
de, enfoncée entre des ossemens ; le 
bas de son corps est enflé comme une 
outre, et ses pieds n'ont plus de forme. 
a bord d’un vivier couvert 
€ roseaux et de glaieuls, un serpent 

s'est attaché" aux flancs d'un taureau , 
l’animal se débat dans les nœuds du 
répüle , il frappe l'air de sa corne; 
mais Bientôt, dompté par le venin, 
il tombe et se roule en mugissant 
dans la poudre : ainsi s’agite et rugit 
Galérius. La gangrène dévore ses in- 
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testins. Pour attirer au dehors les vers 
qui rongent ce maître du monde, 
on livre’à ses plaies affamées des ani- 
mauxmouvellement égorgés. On in- 

_voque Apollon, Esculape, Hygie : 
vaines idoles qui ne peuvent se dé- 
fendre elles-mêmes des vers qui leur 
percent le cœur! Galérius fait tran- 
chér la tête aux médecins qui ne trou- 
vent point de remèdes à ses souffran- 
ces. . 

« Prince, lui dit l’un d’entre eux 
élevé secrètement dans la foi des 
Chrétiens, cette maladie est au-des- 
sus de notre art : il faut remonter 
plus haut. Souvenez-vous de ce que 
vous avez fait contre les serviteurs 
de Dieu, et vous saurez à qui vous 
devez avoir recours. Je suis prêt à 
mourir Comme mes frères ; mais les 
médecins ne vous guériront pas. » 

Cette franchise plonge Galérius 
dans des transports de rage. Il ne 
peut se résoudre à reconnoitre lim 
piété de ce titre d'Eternel dont il a 
surchargé une vie d'un moment. Sa 
fureur contre les Chrétiens redouble : 
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Join de vouloir suspendre leurs sup- 
plices, il confirme sa première sen— 
tence, et n'attend lui -méméqt 
1e pour montrer à l'amphithéätre 
e spectacle d'un prince mourant qui . 
vient voir mourir ses sujets. 

Son impatience ne fut pas long- 
temps Se ME : déjà les flots Eve 
nissans du Fibre, les coteaux d’Albe, 
les bois de Lucréüle et de Tibur, 
sourioient aux feux naïssans de l'au- 
rore. La rosée brilloit suspendue aux 
plantes comme une manne : la cam- 
pagne romaine se montroit tout écla= 
tante de la fraîcheur, et pour aïnst 
dire de la jeûnesse de la lumière. Les 
monts lointains de la Sabine qu'en- 
veloppoit une vapeur diaphane , se 
peignoient de la couleur du fruit du? 
prunier, quand sa pourpre violette 
est légèrement blanchie par sa fleur. 
On voyoit la fumée s'élever des ha- 
meaux, les brouillards fuir le long 
des collines , et la cime des arbres s@ 
“découvrir : jamais plus beau jour 
n'étoit sorti de Porient pour contem- 
pler les crimes des hommes. O soleil; 
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couche el 
_le souflle.de.no 

| des mêmes. Ta 

leur robe, 
téteuneombelk 
les gradins. La fo 
sie de cer 
ong « déur-s escaliers 
renoit SON rang sur 
pre mean lles d 
Er TR me c des 8 Leurs ER 

| roces. Pour ra- 
ur A s-machines ingé- 

nieuses frisoient monter des sources 
de vin et d’eau frange, qui relom- - 
boient, en rosée. odo Érabte, Trois 
mulle-statues de bronse ; une. multi 
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pote ce 
S ; quarante 
re des panthères; 
+8 Eds més à 

E Li 

pat réâtre. 
“aladiateurs non: moins. féroces 

essayotent Get 1à deurs bras ensan- 
glantés. Auprès des antres du trépas 
Soin ieux. de prostitution 
ublic que : des courtisanes nues et des 
fm es du premier rang , 

toient, comme aux jours de 
Nétanss Jho PT spectacle , et 
venoient ; es del a mort, se dis-. 
potgsuses fuve rs dun prince mou 
rant. Ajoutez les de: niers hurlemens 
des Ménades sconchées dans les rues, 
et expirant sous l'effort de leur dieu, 

_etvous connoîtrez toutes Les pompes , 
et tout le déshonneur de l'escla-. 
vage, PAU ET. Bag k es d. ÿ 
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Les Prétoriens chargés de conduire 
les confésseurs au mariyre ; Assié» 
geoient déjà les-portes de la prison 
de Saint-Pierre. Eudore, selon les. 
ordres de Galérins, devoit être sé- 

paré dé ses frères, et choisi pour 
combattre le premièr : ainsi dans une 
troûpe valeureuse, on cherche à ter- 

rasser d'abord le héros qui la guide. 
Le gardien de Ja prison avance à le 
se du cachot, et appelle le fils de 

asthénès. Rue 
« Me voici, dit Eudore : que vou- 

lez-vous ? » 
« Sors pour mourir , S'écriæ le 

gardien. » +4 De - 

« Pour vivre , répondit Eudore. » 
til se lève de la pierre où il étoit 

couché. Cyrille, Gervais, Protais , 
Rogatien et son frère , Victor, Ge- 

nès, Perséus , l'Hermite du Vésuve, 
ne peuvent retenir leurs larmes. 

« Confesseurs, leur dit Eudore ; 
nous allons bientôt" nous retrouver: 

Un instant séparés sur la terre, nous 

nous rejoindrons dans le ciel: » 
Eudore avoit réservé pour ce der* 
ni, 23 
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- nier moment une tunique blanche, 
destinée jadis à sa pompe nuptiale ; 
il ajoute à cette tunique un manteau 
brodé par sa mère : il paroît plus 
beau qu’un chasseur d’Arcadie qu 
va disputer le prix des combats de 
l'arc ou de la lyre, dans les champs 
de Mantinée. à 5m 
- Le peuple etles Prétoriens impa- 
tiens appellent le fils de Lasthénès à 
grands Cris... Et Feb, FE 

- « Allons, dit le martyr.» 
- Et, surmontaut les douleurs du 

corps par la force de l'ame , il fran— 
chit le seuil du cachot. Gyrille sé- 
Crt ù si caf A , LEUR dt k F 

_ «Fils de la femme, on vous a 
» donné un front de diamant : ne les 
» craignez point, et n'ayez pas de peur 
» devant eux + . 
_Les évêques FT ra le Cantique 

des louanges, nouvellement composé 
à Carthage par Augusüin ami d'Eu- 

D . cu 4, | » 

« O Dieu , nous te louons! O Dieu, 
» nous te bémssons ! Les Cieux , les 
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» Anges, les Trônes, les Chérubins 
» te proclament trois fois saint, Sei- 

_- » gnéur, Dieu des armées!» 

Les évêques chantoient encore 
l'hymne de la victoire, et Eudore, 
sorti de la prison , jouissoit déjà de 
son triomphe : il étoit livré aux ou- 
trages: Le centurion de la garde le 
poussa rudement et lui dit : : 

« Tu te fais bien attendre.» 
« Compagnon , répondit Eudore 

en souriant; je marchoïs aussi vite 
de vous à l'ennemi ; mais aujour- 
hui, vous le voyez, je suis blessé. » 
On lui attacha sur la poitrine une 

feuille de papyrus , portant ces deux 
mols: Fa S APE AN 2. 

« EUDORE, CHRÉTIEN. » 

Le peuple lechargeoit d'opprobres. 
« Où est maintenant son Dieu, 

disoient-ils ? Que lui a servi de pré- 
férer son culte à la vie ? Nous verrons 
s’il ressuscitera avec son Christ, ou 
si le Christ sera assez puissant pour 
l'arracher de nos mains, » | 



268 LES MARTYRS, 

Et cette foule cruelle rendoit mille 

Jouanges à ses dieux, et elle se ré- 
jouissoit de 1a vengeance auielitiroir 
des ennemis de leurs autels. 
Le Prince dés ténèbres et ses Anges 

répandus sur la terre et dans (ee airs , 
s'enivroient dorgueil et de joie ; ils 
se. croyoient prêts à triompher de la 
Croix; et la “Groix alloit les précipi-" 
ter dans Pabime. Ils excitoient ‘3 
_fureurs des Païens contre le nouvel 
apôtre : On lui lancoit des pierres, on 
jetoit sous ses pieds blessés des débris 
de vases, et des cailloux; on le trai- 
toit comme sil eût été lui-même le 
Christ pour lequel ces infortunés 
avoient lant d’horreur. Il s'avançoit 
lentement du pi Ë d du Eu l'am- 
phithéâtre ,en suivant la voie Sacrée. 
Brate de TR era au temple 

- de Jupiter Siaton, aux Rostres, par- 
tout où se présenloit quelque simu- 
facre des dieux, les hurlemens de la 

foule redoubloient : on vouloit con- 
traindre le martyr à s'incliner devant 

« 4 , 

Jes idoles. APE GS. 

« Est-ce äu vainqueur à saluer le 
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vaincu, disoit Eudore ? Encorequel- 
“ques instans , et vous jugerez dé ma 
victoire. O Rome , japerçois un 
prince qui met son diadème aux pieds 
de Jésus-Christ! Le témple des Es- 
prits de ténèbres est fermé ; ses portes 
ne Souvriront plus, et des verroux 
d’airain en défendront l'entrée aux 
siècles à venir !» ù 
IL nous prédit desmalheurs, s’é- 

crie le peuple : écrasons , déchirons 

… CES us AE à 
Les Prétoriens peuvent à eine dé- 

fendre le prophète martyr de la rage 
de cesidolâtres. D LE à 

« Laissez les faire, dit Eudore. 
C'est ainsi qu'ils ont souvent traité 
leursémpeteurs ; Mais VOUS ne serez 
point MER d'émployer la pointe de 
vos épées pour mé forcer à lever la 

iète. » 

Où avoit brisé toutes les statues 
triomphalesd'Eudore. Une seuleætoit 
restée et ellé se trouva sur le passage 
du martyr ; un soldat ému de ce sin- 

gulier hasard baïssa son casque pour 

cacher l’attendrissement de son wi- 
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laperçut et Lui dit: 
oi Fo Le urez-vous r ma 

xrd’ hui que je 
be Lee 

neurs! » »- ea le 

Ces es te soldat + 
Set ques jours après il embras Ssa La 

mn rent L'AU-S 

Mais tous ceux qui. pressoient le 
coufesseur m’étoient | pas des ennemis : 
un grand nombre étoient des Fidèles 
gs cherchoïent à touch rle vêlement 
u martyr , des FL recueil 

loient ses paroles , “des ‘prêtres. qui. 
Jui donnoient l'absolution. du milieu 
de la foule , des. ain gens, des 
se ui cri 

demandons à mourir avec 
LEA 2.7 
Le confesseurs calmoit FT note E 

d’un gesle , d’un regard ,.ces élansde 
la vertu, et ne parcissoil occupé que 
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du péril de ses frères. L'Enfer latten * 
doit à la porte de l'arène pour lui L:- 
vrer un dernier assaut. Les gladia- . 
teurs”, selon l'usage, voulurent revé- 
ür le Chrétien d’une robe des prêtres 
de Cybèle. à 

« Jenemourrai point, s'écrie Eu- 
dore , dans le déguisement d'un lâche : 
désérteur , et sous les couleurs de Pi- 
dolättie : je déchirerai plutôt de mes 
mains lappareil de mes blessures. 
J'appartiens au peuple romain et à 
César : si votisles privez parmamort 
du combat que je leur dois , vous en 
répondrez sur votre tête. » 

Intimidés par cette menace , les gla- 
diateurs ouvrirent les portes de l’am- 

phithéâtre , et Le martyr entra seul et 

triomphant dans l'arène. 
Aussitôt un criuniversel , des ap= 

laudissemens furieux, prolongés de- 
puis le faîte jusqu’à la base de lédi- 
fice, en font mugir les échos. Les 
lions et toutes les bêtes renfermées 
dans les cavernes, répondent digne- 
ment aux éclats de celte joie féroce : 

le peuple lui même tremble d'épou- 
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vante; le martyr seul n’est point ef- 
“frayé. Tout à coup il se souvient du 
préssentiment qu'il eut jadis dans ce 
même lieu. Il rougit de ses erreurs 
passées ; il remercie Dieu qui l'a reeu 
dans sa miséricorde, et la conduit, 
par un merveilleux conseil, à une fin 
si glorieuse. Il songe avec altendris- 
sement à son père , à ses'sœurs, À sa 
patrie ;ilrecommände à l'Eternel Dé- 
modocus et Cymodotée : ce fut sa 
dernière pensée de la terre ; xl tourne 
son esprit et son Cœur uniquement 
vers le ciel. | 

L'Empereur n'étoit point encore 
arrivé, et l’Intendant dés jeux n’avoit 
pas donné le signal, Le martyr:blessé 
demande au peuple la permission de 
s'asseoir sur ro oe SP RAl de mieux 
conserver ses forcés ; le peuplé y con- 
sent, dans l'espoir de voir un plus, 
Tong combat. Le jeune homme euve- 
_Jloppé de son manteau , s'incline sur 
le sable qui va boireson sang , comme 
un pasteur se couche sur F. mousse 
au fond d’un bois soliture. 

Cependant , dans Les profondeurs 
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de Péternité, une plus vive lumière 
sortoitdu Saintdes Saints. Les Anges, 
les Trônes, les Dominations proster- 
nés entendoient, saisis de joie, une * 
voix qui disoit : Ne 

« Paix à lEglise ! Paix aux 
> hommes ! n° PTS 

 L'hostie étoit acceptée , la dernière 

goutte du sang du juste alloit fare 
iriompher celte réhgion qui devoit 
changer la face de la terre. La cohorte 
des martyrs s'ébranle : les divins guer- 
rierss'assemblent au bruit d’une trom- 

tte sonnée par P'Ange des armées 
Lh Seigneur. Là brille ‘Etienne , le 

>remier des confesseurs ; là se mon 

trent l'intrépide Laurent , Péloquent 
Cyprien, et vous , honneur de celte 
pieuse et fidèle cité que le Rhône ra- 
vage , el que la Saône caresse, Tous 
portés sur une nuée lumineuse , ils 
descendent pour recevoir lheureux 
soldat à qui la grande victoire est ré- 
servée, Les cieux s'abaissent et s’en 

douvrent + les chœurs des Pa- 
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triarches ; des prophètes, des apôtres, 
des Anges, viennent admirer le com- 
bat dujuste. Lessaintes Femmes , les 
Veuves, les Vierges, environnent 
et félicitent la mère d'Eudore, qui 
seule détourne ses yeux de la terre , 
etlestientattachés sur letrônede Dieu. 
* Alors Michel arme sä droitede ce 

glaive qui marche devant le Seigneur, 
et qui frappe des coups inattendus ; il 
prend danssa main gauche une chaine 
forgée au feu des éclairs, dans les ar- 
.senaux de la colère céleste. Cent Ar- 
changes en formèrent les anneaux in- 
destructibles , sous la direction d’un 
ardent Chérubin : par un travail ad- 
-mirable , Pairain fondu avec l'argent 
et Por se faconna sous leurs marteaux 
ais ;ils y mélèrent trois rayons 
e la vengeance éternelle, le Déses- 

poir , la l'erreur , la Malédiction, un 
carreau de la foudre , et cette matière 
vivante qui composoit les roues du 
char d'Ezécluel. Aunäignal du Dieu 
fort, Michel s’élancedes cieux comme 
une comète. Les astres effrayés croient 

s 
toucher à la borne de leurs cours, 
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L’Archange met un pied sur la mer 

et l'autre sur la terre. Il crie d'une 

voixterrible, etsept tonnerres parlent 

avec lui : , 

« Le règne du Christ est établi ; 

» l'idolâtrieest passée ;la mortnesera 

» plus Race perverse , déhvrez le 

» monde de vôtre présence; et {01 , 

» Satan, rentre dans le puits de l’a- 

» bime où tu seras enchaîné pour 
» mille aus, » 

A ces accens formidables, les Anges 

rebelles sont saisis d’épouvante. Le 

prince des Enfers veut résister en 

core , et combattre envoyé du Très— 

Haut + il appelle à lur Astarté et les 

Démons de la fausse sagesse étde l'ho- 

micide ; mais déjà précipités dans l'a- 

sile des douleurs , ils sont punis par 

de nouveaux tourmens des maux 

qu'ils viennent de faire aux hommes. 

Satan , demeuré seul, essaie en vain 

de résister au guerrier céleste : la force 

lui est subitement ôlée; il sent que 

son scepire est brisé et sa puissance 
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. are: Précédé dé ses légions éper- 

. 

es, il se plonge avec ‘un affreux 

du s.le puits de l'abime. 

PE -chaînes vivantes umbent. avec 
Bee , lembrassent ct le lient sur une: 

roche enflammée au centre de l'Enfer. 
… Lefils de:  Basthénès. entend dans 

les airs: des-concerts inéffables ; “et Les 

sons: lointains de r mille harpes » d'or , 

mélés à des voi ieuses. ext lève 
Jatéte et voit ou croit voir l’armée des 

martyrs, renversant dans. Rome lesau- | 
tels des faux dieux, etsapañtles fonde- 

mens dsigus temples parmi dés tour- 
sière, Uneéchelle mer: 

e descend d'une ‘nue  jus- 

“qu ‘aux A dEudore. Cette échelle 
étoit de | jaspe» dhyacinthe., « e sa 

phurset éméraudes , comme les f EN 

i eus de lu dér usalem céleste. S Soit 

illusion , soit vérité, le martyr con 

temple la vision de splendeur ; et ap= 
pelle par ses SOUp rs. l'instant où il 

poil ra suivre ce chemin du ciel. . 
EE pourtant ce west pas Jà toute | la 

gleire que le Dieu de Jacob réserve à 

s onpeuple. Fkentretient encore: dans 
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le cœur d'une foible femme, les plus, 
nobles et les plus généreux desseins.», 
Quand l'alouette matinale attend sur. 
des guérels nouveaux le retour dela 

: lumière, aussitôt que lejour naissant 
a blanchi les bords des nuages , elle 
quitté la terre, et fait entendre en 
montant dans les airs , un hymne qui 
charme le voyageur : ainsla vigi-- 
Jante Cymodocée veille attentivement 
à la première clarté de l'aube, pour . 
aller chanter dans le cieldes cantiques 
qui raviront Israël. Unrayon de ‘au- 
rore parvient Jusqu'à lajeune Chré- 
tienne, à travers le‘laurier de Vir- 
gile. Aussitôt elle se lève en silence , 
et reprend le vêtement du martyre, 
qu'elle avoit eu soin de garder. Le. 

prêtre d’Homère goûtoit encore le 
sommeil que PAnge avoit répandu 
sur ses yeux. Cymodocée s'approche | 
doucement ; et se met à genoux au 
bord du lit de Démodocus. Elle con- 
temple $on pèreen versant des larmes 
miettes ; elle: écoute la respiration 
paisible du vieillard ; elle songe à son 

IL 24 
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affreux réveil “elle peut à eine étouf- : 
fer lés sanglôts de la piété filiale. Sou- 
dain elle rapelle son courage, ou plu- 
tôt son amour et sa foi : a 
furtivement , comme la nouvelle 
épouse à Sparte se déroboit aux re 
gards dé sa mère pour aller jouir des 
“embrassemens de son époux. 
et 2 ME oint passé la nuit 

dans là müsor ile ; ‘hré- 
tiens ne s’endormoïent point ainsi la. 
veille de li mort de leurs frères: 
aécompagné de tous ses Serviteurs, il 
s'étoit rendu à l’amphithéâtre avec Za- 
charie. Déguisés, au milieu de la 
foule, ils attendoient le combat du 
martyr, afin de dérober ensuite le 
corps glorieux, et de lui donner la 
sépulture : ainsi une troupe de co- 
Tombes , près d’une ferme où l'on bat 
le blé nouveau , attend'que les mois- 
sonneurs $e soient retirés, pour cueil- 
lir Je grain resté sur l'aire. À en 

Cymodocée ne réncontredonc point, 
d'obstacles à sa fuite. Qui auroit pu. 
deviner ses desseins ? Elle descend 

n de Virgile ; les Chré- 
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soûs le péristyle , et ouÿrant la Porte 
rs elle. s’élance dans cétte 

ome Qui lui étoit inconnue. SR 
Elle erre d’äbord.par dés rues de- 

“RES :'toût le ! ein lé séloit porté 
vers” lamphithé: ei à e: sait où 
‘tourtier ses pas; elle ? 
une oréille ae comme une 
sentinelle qui cherche à surprendre 

le Bruit deEenE “Il lui semble en« 
tendre un murmure loïntain; elle 

«Court aiststide ce Côté; plus elle 
prothe, PR accrôît le le murmure 

Bt ell ans longue ‘file 
ide soldhts, d'esclaes, de femmes, 
d'énfans , de vieillards. i suivoient 
tous le inéme chemin; élle voit passer 
des litières , voler des chars et des 
éavaliers: Mille accebs, mille voix, 
s'élèvént , et dans cette rumieur con 

“füse, F Cymodocée distingue ce cri 
(6 : 

« Les Chrétiens : aux bêtes! D... 
& Me voici, ditelle, avant qu' ‘on 

pût l'éntéidre, » 
Et ellé s'avançoit Sur une hauteur 

qui dôfninoit la foule répiuidue au- 
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tour de l'amphitheätre. Cymodocée 
_ descendant de :a colline au lever de : 

J'aurore, parut comme cette. étoile 
du matin .que la nuit prête.un mo- 
. ment au jour. La Grèce, à genoux , 

Veût prise pour l’'amante de Zéphyre 
- où Re“ ale; Rome. reconnut; à 

© instantMune Chrétienne :, sa . robe 
. d'azur, son voile blanc, son manteau 

. noir, ja trahirent, encore. moins que 
TÉL OEM Lou 1 en, 
.. éGest une Chrétienne échappée, 
"s’écria la foule : arrêtons-la. ».… … 
“… « Oui, répondit Cymodocée, en 
rougissant devant celte mullitude,'je 

“suis Chrétienne , maisje ne suis point 

échappée ; je. ne suis qu'égarée. J'ai 
pu me. tromper de chemin; mol.qui 

suis jeune et née loin d'ici , sur le x1- 
* vage de la Grèce , ma douce. patrie. 
Puissans enfans de Romulus, voulez= 

vousme conduire à l’amphithéätre? » 
Ce langage qui auroit désarmé des 

_tigres, Datlira sur Cymodorée, que 

des raillerieset des outrages. Elle étoit 
tombée dans un groupe d'hommes et 

‘de femmes chancelans sous les fumées 
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du vin, Une voix voulut dire quecette 
Sue n’étoit peut-être pas condam- 
née aux bêtes. ir ouai nl 

répondit la jeune 
Chrétienne avec timidité, on ap 

12 

tend à l'amphithéâtre. UP ET: t 

La troupe aussitôt l'y conduit en 
poussant des hurlemens. Le gladia- 
teur commis à l'introduction des mar- 

-1yrs,, n’avoit point d'ordre pour cette 
vicume , et refusoit de l’admettre au 
lieu du sacrifice ; mais une des pontes 
de l'arène venant à.s'ouvrir, laisse 
Voir Eudore dans l'enceinte :Cÿmo- 
docée s’élance comme une flèche lé- 
gère, et va tomber dans les bras de son 
époux. F PV 

Cent mille a AREA se lèvent sur 
les gradins de l'amphithéâtre, et s'a- 
gitent en tumulle. On se penche.en 
avant, on regarde dans l'arène ; on.se 
demande-quelle est cetie femme qui 
vient de,se jeter daus les bras du 
Chrétien. Ceux-ci disoientt : 

« C'estson épousé ,c'estqne Chré- 
tienne qui va mourir: elle porte la 
robe des condamnés, »_ 
+ La LL 
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Ceux-là : + Pr ji 
« C’est l'esclave d'Hiéroclès ; nous 

Ja reconnoissons ; c'est cette Grecque 
qui s’est déclarée énneïnie des dieux , 
lorsque nous voulions la sauver. » 

. Quelques voix timides : 
« Elle est'si jeune et si belle ! » 

- Mais la multitude: 
« Eh bien, qu'elle soit livrée aux 

bêtes , avanitde multiplier dans lEm- 
pire Ja race dès iinpies. ! ins 2024 

L'horreur , le ravissement, une 
affreuse douleur, une joie inouié, 
ôtoient la parole au martyr : il pres- 
soit Cymodocée sur son cœur ; 1l att= 
foit voulu la répousser; ilsentoit que 
chaque minute écoulée amenoit la fin 
d'une vie pour laquellé il eût donné 
un million de.fois la siënne, A la fin 
il s’écrie , en versant des torrens de 
pleurs :  ” 

« O Cymodocée, que venez-vous 
faire’ ici ? Dieu , est-ce dans ce mo- 
ment qu je devois jaïnais vous voir! 
Quel chamme ou quel malheur vous a 
conduite sur ce champ de carnage! 
Pourquoi venez-vous ébranler mi 
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Loi? Comient | poutrai-je vous voir 
“mourir ? » 

nr Séigneur , dit Cy imodocée : ie 
des sanglots , : oo à votre ser- 

“vante. J'ai lu dans vos livres saints : : 
« La femme quittera son pêreet sa 
» mère pour s attacher à son époux, » | 
J'ai quitté mon père. , je me suis dé- 
robée à Son amour pendant son som- 

“miéil ; je viens demander votre grâce 
à Guru, où partager votre mort.» 

imodocée + rcoit le visage pâle Cy 
a martyr “blessures couvertes 
d'un vain aDhdei F elle jétle un cri , 
et, dans un saint transport d'amour , 
elle baise les pieds cu martyr, et les 
plaies sacrées dé ses bras et de sa poi- 
trine. Qui pourroit exprimer HE sen- 

: timétis d'Eudore , lorsqu'il sent ces 
lèvres pures pressér son corps défigu- 
ré ? Qui pourroit dire l’inconcevable 
charme de ces premières caresses 
d’une femme aimée, ressenties à tra- 
vers les plaies dumartyre? ?Toutäcoup 
lé ciel inspire le confesseur ; sa tête 
paroît rayonnante , et son visage res- . 
plendissant de la gloire de Dieu ; ül 
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tire de son doigt un anneau, et le 
RAR ET EATER ses blessures : 
At SAP plus à vos des- 
seins , dit-ilà Cymodocée : je nepuis 
vouloir vous ravir pluslong-tempsune 

couronne que vous recherchez avec 
tant de courage. Si j'en crois la voix . 
secrète qui parle à mon cœur, votre. 
mission sur cette terre est finie : votre 
ère n’a plus besoïn de vos secours ; 
5 s’est chargé du soin de ce vieil- 
lard : il va connoître la vraie lumière, 
et bientôt 1l rejoindra ses enfans dans 
ces demeures où rien ne pourra plus 
les lui ravir. O Cymodocée , je vous 
Pavois prédit, nous serons unis; il faut 

é nous mourions époux. C’est ici 
Pautel, l'église , le litnuptial, Voyez 

"cette pompe qui nous environne ;.ces 
arfums qui tombent sur nos têtes. 

Leves les yeux, et contemplez au 
ciel avec les regards de la foi cette 
xmpe bien autrement belle. Ren- 
ons légitimes les embrassemens éter- 

nels qui vont suivre notre martyre : 
prenez cet anneau et devenez mon 

, épouse, » 
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+ Le couple,angélique tombe à ge- 
-noux au milieu. Lalar

ent ; Eudore. 

met l'annean trempé de son sang an 
x 

crie-t-il ,.recevezima, foi: Vous êtes 

CARTE Tape : prie SD 

A Tinstaniile -ciel ouvert célèbre 
CES noces sublimes, :- les: Anges en— 

‘tonnent le Cantique de l’épouse;. la 

deux RÉ ens à: genoux , croyoit 
.qu'ils Mi demandoiént la vie. Tour- 
nant aussitôt le pouce vers. eux, 
comme dans les combats de gladia- 

teurs , elle répoussoit leur prière par 
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portiques vint 
-voir les ordres du peuple sur le sort 
de Cymodocée : 

« Peuple libre et puissant, ditl, 
cetté Chrétienne ést entrée hors de 
son rang dans arène ; elle étoit con- 
damnée à mouriravec le reste des im 
pies , après le combat de leur chef; 
elle s’est échappée de la prison. Ega- 
rée dans Rome, sôn mauvais Géme, 
“où plutôt le Génie de l'Empire, l'a 
ramenée à l'ampluthéâtre. » À 

Le peuple cha d'une commune 
voix : 

« Les dieux l’ont voulu : qu’elle 
reste etqu’elle meure ! » x 
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. Un petit nombre intérieurement. 
travaillé par le Dieu des miséricordes , 
paroïs$oit touché de la jeunesse de 

# Cymc océe : il vouloit que lon fit 
grâce à cette Chr 
foule répétoit: 

« Quels reste, et.qu’elle meure ! 
Plus la victime est belle, plus elle est 
agréable aux dieux, » | 

Ce n'étoit pluscesenfansde Brutus, 
qui maudissoient le grand Pompée 
pour avoir fait combattre de paisibles 
éléphans ! C'étoient des hommes 
abrutis par la servitude, aveuglés 
at Vidolâtrie , etchez quitoute hu- 

manilé s’étoit éteinte avec le sentiment: 
de la liberté. 

Une voix s'échappe des combles 
de l'amphitéâtre. C’en est fait : Doro- 
thé renonce àla vie. 

« Romains, s’écrie-t-il, c'est moi 
qui ai tout fait, c’est moi, qui cette 

tienne; mais la 

. nuitmême avois enlevé cet Ange du 
ciel qui vient se remettre entre vos 
mains, Je suis Chrétien , je demande 
le, combat, Puisse l'infâme Jupiter 
tomber bientôt avec son temple ! 
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pour engloutir des barbares qui 
tent insensibles à tous les charmes du 
nialheur, dela jeunesseetde la vertu.» 

+ En‘prononçant ces paroles, Dôro- 
thé renverse uné statue de Mercure. 
Aussitôt l'attention et lindignation 
du peuple se tournent de cé côté. : 

“re Un. Chrétien dans Pamphithéà- 
Mrs DEN le saisisse; qu'onle ivre 
aux gladiateurs . » D à HET 
Dorothé est entrainé ‘hors de léz 

difice ,et-condamné à péririavec la’: 
foule des confesseurs. 1 

Tout à coup vetentit le bruit des : 
armes : le pont qui conduisoit du 
palais de. PEmpereur à Pampluthéä- 
tres’abaisse , et Galérius he fait qu'un : 
pas de son lit dé douleur au carnage : 
il avoit surmônté son. mal; pour se 
présenter une dermère fois au pei- 
ple. Il sentoit à la fois l'Empire et la 
vie lui échapper: un messagerarrivé 
des Gaules venoit de lui apprendre” 
la mort de Constance, Constantin pro- 

» 
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clamé César par les légions, s’étoit 
en même temps déclaré Chrétien, et 
se disposoit à marcher vers Rome. 
Ces nouvelles ; en portant le trouble 
dans lamede Galérius, avoient rendu 
plus euisante la plaie hideuse de son 
corps ; mais renfermant ses douleurs 

dans son Sein, soit qu'il cherchât à. 
se tromper lui-même, soit qu'il vou- 
làt tromper les hommes, ce spectre 
vint s'asseoir au balcon impérial , 
commé la Mort couronnée. Quel 
contraste avec la beauté, la vie, la 

jeunesse, exposées dans Parène à la 
fureur des léopards! ROULE 

Lorsque l'Empereur parut, les 
spectateurs se levèrent, et lui donnè- 
rent le salut accoutumé. Eudore s'in- 
cline respectueusement devant César. 
Cymodocée s'agance sous le balcon, 
pour demander à l'Empereur la grâce ” 
d'Eudore, et s'offrir elle-même en 
sacrifice. La foule tira Gulérius de l'em- 
barras de: se montrer miséricordieux 
ou cruel : depuis ae Be AS elle at- 
tendoit le combat; la soif du sang 

UE 2 
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avoit redoublé à la vue des victimes. 
On crie de toutes. parts : 

« Les bêtes! Qu'on lâche les bêtes L 
Les impies aux bêtes! » 
Eudore veut parler au io en 

faveur de Cÿmodocée ; ; mille voix 
étouffent sa voix : 

« Qu'on donnele signal! 1 Les. bêtes, 
les Chrétiens aux bétes-l»!. 
Le son de la ROuibeuE se fait en- 

tendre : © ’éstlannoncede le apparition 
des bêtes féroces, Le chef des Rétiai- 
res (1) traverse l'arène, et vient ou- 
vrir la loge d’un tigre, connu par sa 
férocité. 
Alors s'élève entre Eudore et Cy- 

modocée une contestation à jamais : 
mémorable : chacun des deux époux 
vouloit:mourir le dermier. 

« Eudore , disoit Cymodocée , si 
vous n ‘étiez pas blessé, je vous de- 
manderois, à combattre is première ; 
mais à présent j'ai plus de force que 
vous, et.je puis, vous voir mourir. » 

(1) Gladiateurs qui combattoient avec 
un filet. 

à" L 
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; 
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« Cymodocée, répondit Eudore ; 
ily a plus long-temps que vous que 
je suis Chrétien : je pourrai mieux 
supporter la douleur ; laissez-mor 
quitter la terre le dernier. » 

En prononcant ces paroles , lemar- 
tyr se dépouille de son manteau; il 
en couvre Cymodocée , afin de mieux 
dérober aux yeux des spectateurs les 
charmes de Îa fille d'Homère , lors- 
qu’ellé sera traînée sur l'arène par le 
tigre. Eudore craignoit qu’une mort 
aussi chaste ne fût souillée par lom- 
bre d’une penséeimpure, même dans 
les autres. Peut-être aussi éloit-ce un 
dernier instinct de la nature, un mou- 
vement de cette joue qui accom- 
pagne le véritable amour jusqu'au 
tombeau. 

La trompétté sonne patir la seconde 
fois. 

On entend gémir la porte de fer de 
la caverne du tigre : le gladiateur qui 
l'avoit ouverte s'enfuit cffrayé. Eudore 
placé Cymodocée derrière lui. On le 
voyoit debout uniquement attentif à 
la prière , les bras étendus en forme 
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de croix, et les yeux levés vers le 
ciel. ait À nn 

. La trompette sonne pour la troi- 
sième fois. SONT 

Les chaînes du tigre tombent, et 

l'animal furieux s'élance en rugissant 

dans Parène : un mouvement invo- 

_Jontaire fait tressaillir les spectateurs. 

Cymodocée saisie d’effroi, s'écrie : 
«Ah, sauvez-mot!».. , 
Et elle se jette dans les bras d’Eu- 

dore, qui se retourne vers elle. Il 
la serre contre sa poitrine; il auroit 
voulu la cacher dans son cœur. Le 
tigre arrive aux deux martyrs. Il se 
lève debout, et enfonçant ses ongles 

dans les flancs du fils de Lasthénès, 1l 
déchire avec ses dents les épaules du 

confesseur intrépide. Comme Cymo- 

docée, toujours pressée dans le sein 

de son époux, ouvroit sur lui des 
yeux pleins d'amour et de frayeur, 
elle aperçoit la tête sanglante du tigre 
auprès de latêle d’Eudore. A l'instant 
la chaleur abandonne les membres 

de la vierge victorieuse; ses paupières 
se ferment; elle demeure suspen- 
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‘due aux bras de son époux, ainsi 
u’ün flocon de neigé aux rameaux 
‘un pin du Ménale ou du Lycée. 

Les saintes martyres , Eulalie, Féli- 
cité , Perpélue , descendent pour 
chercher sleur compagne : le tigre 
avoit rompu le cou d'ivoire de la fille 
d'Homère. L’Ange de la Mort coupe 
en souriant le fil des jours de Cymo- 
docée. Elle exhale son dernier soupir 
sans effort et sans douleur; elle rend 
au ciel un souffle divin qui sembloit 
tenir à peine à ce corps formé par les 
Grâces ; elle tombe comme une fleur 
que la faux du villageois vient d’abat- 
tre sur le gazon. Eudore la suit un 
moment après dans les éternelles de- 
meures : on eût cru voir un de ces sa- 
crifices de paix où les enfans d'Aaron 
offroient au Diew d'Israël une co- 
lombe et un jeune taureau. 

Les époux martyrs avoient à peine 
reçu la palme, que l'on aperçut au 
milieu des airs une croix de lumière, 
semblable à ce Labarum qui fit 
tiompher Constantin ; la foudre 
sronda sur le Vatican, colline alors 
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disant 

FIN DU DERNIER VOLUME. 
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Tome I. ?2g. 34, lig. 1°, au lieu de 
Dinus ; Zsez, linus. + *. 

Tome I. Page 66, lig: 4, au lieu de Phi- : 
lomède ; /isez, Philomèle. SP 

Tome I. Pag. 67, Zig. 24, au dieu de 
Hésode ; lisez , Hésiode. 

Tome I. Pag. 5Q, lig. 16, au lieu de 
l'environnant ; Zisez, l'environna. 

Tome IL Pag. 160, /g. 27 ; au lieu de 
créature que ; lisez , création jet: 

Tome 1, Pag. 203, lg. 3, au lieu de 
cahos: Zsez , chaos. TT 

Tome Il. Page 146, au lieu de Pélasgus; 
lisez, Pélagus. 















Fi 



.c
ol
or
ch
ec
ke
r 

cLa
ssi

c 
0
 

SC —— 

C
E
,
 

([
} 

.…
 

D
.
 

| 
u
b
u
n
t
u
 


